Les Machetiern(s) du Vannetais Oriental (Travail personnel proposé par Jean-Pierre Fournier sis au 25 rue de la Madeleine en Lanvallay. Travail en cours de réalisation…).


	Jarnhitin  1er ou Iarnhitin ou Janithin

- Seigneur de plusieurs plou (villages) importants, Iarnhiti nait probablement vers 780.
- Rédigée en décembre de l’année 813, sous le règne du roi Charlemagne, une charte du cartulaire de l’abbaye de Redon, citant Jarnhiti, est dite avoir été rédigée sous le règne de Iarnhitin ; ce terme ‘règne’ a laissé supposer très longtemps et à tors très probablement, que Jarnhiti avait été l’un des premiers rois de Bretagne (Fuit hoc factum in Vi feria a nativitate Domini et fuit Nativitatem, Domini de die dominica, in ipso anno emesit spiritum Karolus imperator , regnante Jarnhitino , Widocomite et Isaac episcopo…). 
- Il est toutefois certain qu’il fut l’un des plus grands et puissants Machtierns  du Vannetais Jarnhitinum machtiernum…venit ad supradictum tyrannum Jarnhitinum  (comme premier représentant d’un village, le machetiern était la plus grande autorité civile et pénale d’un plou pouvant prononcer des peines exécutoires ; son autorité, sans être seigneuriale, pouvait être cependant très étendue, très grande et très importante et occupant alors, toujours socialement et judiciarement une place de tout premier rang placée aussitôt après la charge comtale laquelle, non héréditaire, était confiée par l’empereur. Une terre ne pouvait avoir qu’un seul machtiern mais un même machtiern pouvait exercer son rôle de 1er magistrat dans plusieurs plou ;  cette charge judiciare étant héréditaire, elle permettait aussi l’accroissement d’un patrimoine fiscal lequel, alors, était attaché à la fonction même du machtiern;  transmise de génération en génération, cette fonction de magistrature, laquelle alliait le  civil et le pénal, favorisait ainsi l’émergence ou l’apparition d’une élite sociale au sein d’un même village ou d’un ensemble de villages. Pour étayer ce fait, Iarnwoco, le petit-fils de Jarnhitin sera ainsi  plus tard, le machetiern des plou d’Alcam, de Arthmaël et de Kempeniac, lesquels aujourd’hui forment les paroisses d’Augan, de Ploërmel et de Campénéc. Tyran pour certains, ertains machtierns furent si puissant qu’ils furent considérés comme de véritables seigneurs et princes de leur propre région en dehors de toute unité bretonne ; donateurs de terres multiples sur lesquelles certains abbayes s’érigèrent, ils furent ensemble l’un des nombreux outils lesquels permirent l’implantation en Bretagne aussi de la jeune religion chrétienne).  

Bien que nous ne connaissions pas son père, nous pouvons donc raisonnablement penser que Iarnhitin reçu certainement, et d’une façon héréditaire, sa charge de machtiern  des différents Plou relevant alors de sa charge et notamment celui de Pleucadeuc. 
Lorsque  Worwelet  (Wrwelet,  Uuoruuelet) sent sa fin s’approcher, il demande à paraître devant le machiern Iarnhitin afin que ce dernier puisse lui donner une terre sur laquelle il pourra demander pardon pour tous ses pêchers commis ; accédant à sa demande, le machtiern lui donna la terre de Rosgas (Roga) appelée aussi Botgard. Lorsque ce dernier meurt, son fils, nommé Worwolet lui aussi, demande à son tour à paraître devant Iarntihin au lieu dit de Lisbedu (Lis : Cour ; Bedu : Bouleau ; la Cour du Bouleau)  afin de le remercier de sa conduite tenue envers son père, lui offrant deux flacons de vin ; est présent alors au côté du marchtiern le prêtre du peuple de Mair lequel se nomme Houuoris. Le machtiern, lequel en cet acte est présenté comme étant prince héréditaire, décide de reporter sur le fils du défunt le don accordé précedemment à son père en lui donnant toute la forêt et le bois situé au alentour afin que lui-même puisse se préparer spirituellement et s’extiper dans une retraite comme un ermite le ferait dans son désert n’ayant Dieu que pour seul souverain (Haec Haec carta indicat atque conservat qualiter venit Uuoruuelet ad Jarditinum machetiernum querere locum ubi qui discitur Rosgal et alio nomine qui dicitur Bothgarth et postea obiit Uuoruuelet, post haec, filius ejus, Uuruuelet nomine, venit ad supradictum tyrannum Jarnhitinum ad Lisbedu et secum duas flacones uina obtina portantes deferens et ipsius tyranni tunc erant Doitanau , presbyter, ejus cabellanarius et Houuoris mair in plebe de Cadoc et postea in illa supradicta villa que dicitur Lisbedu ille Jarnnithin dedit illi Uuruueletdo, sicut hereditarius et princeps locum supradictum in elemosina sempiternaet dedit illi licentiam quantum ex silva  et saltu in circuitu potuisset preparare et abscedere atque eradicare sicut heremitario in deserto qui non habet dominatorem exepto Deo solo). 
Cet acte sera de nouveau confirmé un peu plus tard dans une autre charte laquelle reprend à l’identique certains passages (Wrwelet venit ad Jarnitihinum mactiernum quere locum ubi peccata sua poeniteret  et Jarntihin dedit illi locum Rosgas qui alio nomine dicitur Botgart. Et postea obiit Wrwelet. Aliquo post tempore filius ejus Worworet venit ad supradictum tyrannum jarnitihin dedit sicut  hereditarius et princeps locum supradictum in eleemosinam…) 
Personnages puissants parmi les puissants de Bretagne, Iarnhitin et ses enfants seront ainsi cités dans une multitude de chartres déposées dans le cartulaire de l’abbaye de Redon. 
- Au lendemain de la mort de l’Empereur, les bretons de nouveau se soulèvent contre l’autorité franque. Iarnhitin, apparaît alors dans différentes chartres religieuses comme étant machtiern de plusieurs Plous, notamment celui de Molac, de Pleucadeuc (il habite le manoir de Lisbedu ou la Cour des Bouleaux en 826 lequel était alors situé dans le plou de Pleucadeuc ; Redon pages n° 13,15,84, 86 etc), de Rufiac, de Carentoir (ensemble de terres positionnées entre Rennes et Vannes et entre Ploermel et Redon), Plous tous situés alors dans le Vannetais occidentale en limite de la grande Marche Gallo-Frank laquelle comprend toujours, à la fin de ce 8ème siècle,  les comtés de Vannes et de Rennes. Apparaissant dans certaines chartres avec l’appellation de prince,  il est alors probablement choisi par les mêmes vannetais occidentaux de la Marche Gallo-Frank pour les représenter, en tant que prince ou chef de cette région, auprès de Wido, comte frank de la Marche bretonne.

Jarnhitinum…)

- Dès l’an 820 son lignage apparaît ; son fils Portitoë est alors cité dans une chartre de l’abbaye de Redon  quant ce dernier donna aux moines de la susdite abbaye, le 28-11-834,  le petit monastère de Roga. Ce monastère, lequel est à ses débuts qu’un tout petit et simple ermitage,  avait déjà été donnée par Iarnhitin à Worvelet pour être une seconde fois reconduite à Worweret dit fils de Worvelet (ce monastère était situé au bord de l’Oust, à 4 lieu de Malestroit).
Le lignage de Iarnhitin apparaît ainsi dans plusieurs chartres de cette même abbaye de Redon notamment quand ses deux fils Portitoë et Wrbili (ces derniers au niveau de leur charge respective de machiern relèvent alors tous deux directement de l’empereur Louis le Pieux ; ils seront appelés vassi dominici) sont cités tous deux, en avril 821 aux côtés de Wido comte frank de Vannes ; ils sont alors tous deux présentés comme étant  machtiern du même Plou ou paroisse  de Carentoir (aprilis, regnante domno et gloriosissimo imperatore Lodouuico , Uuidone comite in Venedia, Raginario episcopo, Portitoe et Uurbili macternii in plebe Carantoerense…). L’église de cette paroisse est citée très peu de temps après  833 sur plusieurs chartes de l’abbaye de Redon, le nom de plusieurs prêtres attachés à cette même paroisse et détachés soit auprès de l’abbaye de Redon, soit auprès d’autres monastères situés à proxilité de cette même paroisse, étant cités aussi ; Carentoir en tant que paroisse possédait différents lieux dits lesquels se prénomaient Lisnovid, Mellac, Trebdeoc, Trebarail ou encore Macoer. Mellac, lequel était intégré dans cet ensemble de lieux dits, existe toujours aujourd’hui.
D’après la société polymatique du Morbillan, laquelle écrit en 1868, il faut noter en la paroisse de Carentoir  la présence d’un dénomé Riwallon et de sa sœur Argantlon laquelle eu un fils appelé HaelWocon qui devint prêtre.  Y aurait-il un rapprochement que nous pourrions faire entre cette Argantlon et Argantaël laquelle fut l’épouse de Nominoë ? 

	Branoc

Né vers 780, Branoc, en 820, est le scabin du plou de Langon (Scabin : échevin  ou conseillé, juge etc. Langon est toujours situé aujourd’hui au nord est de Redon, entre Redon et Bain de Bretagne).
Branoc, alors, dans un âge avancé, apparaît avec les siens et notemment son frère Iarnhitim dans une charte de Redon laquelle, rédigée probablement après 834, (année pendant laquelle Nominoë prend le gouvernement de la Bretagne au nom de l’empereur Louis le pieux)  reprend l’aliénation de deux de leurs propriétés à tous, celle de la villa Ré-henlis et celle du camp de la Croix (Magnifico viro nomine Drivallono presbytero Nos enim in Dei nomine Branoc et Jarnhitim et soror nostra Driken et filius ejus Alveus et filia sua Iuditha, et caeteri filii nostris venditores. Constat nos tibi vendidisse et ita vendidimus  rem 

proprietaris nostrae, hoc est dimedium  campi Crusis et villa Ren Henlis totum

et ad integrum, et factum est hoc in loco Marchato Rannaco die Mercurii II Kal.

après Nominoe  tenente Britannia, Susano Episcopo. Ego Haëldetwidus Abbas  Scripsi et subscripsi) ; cette aliénation ou vente ayant été faite en faveur de Drevallon (Driwallono) prêtre de Renac (plou situé au nord est d’actuel Redon) mais avec toutefois l’assentiment de tous, les héritiers de Driken compris.

Au travers de cet acte nous avons l’exemple même de la necessité, et cela dès le moyen-age, de l’obtention du consentement des différents héritiers pour la vente ou la cession de certains biens, immobiliers ou autres et appartenant aux différents membres d’une même famille.

 Nous ne connaissons pas l’ascendance directe de ces 3 personnes, frères et sœur ; ils semblent cependant avoir eu, pour père, un machetiern très important lequel devait déjà être possesseur de l’autorité attachée au marchienat dans une grande partie du Vannetais, autorité que nous retrouverons un peu plus tard héréditairement transmise et déposée entre les mains de ses différents enfants qu’ils soient légitimes ou supposés (Arnhitin, Branoc et son autre enfant éventuel nommé Iarnwocon). 
Homme magnifique nommé Drivallonus, prêtre pour nous de Dieu, nous nommés Bradoc et Iarnhitin et notre sœur Driken et son fils Alveus et sa fille Judith, avons convenus de vendre notre propriété de la Croix du Champs et toute notre villa de Ren Henlis dans son ensemble ; cela fut fait au Marchato Rannco le mercredi arpès les calendres Nominoë tenant la Bretagne ; Sansom evêque ; j’ai, Haeldetwidus  écrit et souscript cet acte.
	Driken

Soeur de Branoc et de Iarnhitin, les études onomastiques (l’étude de la transmission des noms propres) laisseraient peut-être penser que Driken pourrait être la souche maternelle ou l’aieule de  Roiantken, l’épouse de Deurhoiarn ci-dessous laquelle, frère de Catweten, eu pour père Drelouuen (Drelowen).
 De son époux nous ne connaissons pas le nom ; toutefois nous avons le nom de deux de ses enfants lesquels sont  Alueus (Alveus) et Judith  (Magnifico viro nomine Driuuallono presbitero nos enim in Dei nomine Branoc et Iarnhitin et soro nostra Driken et filius ejus Alveus et filia Iuduta et ceteri filii nostri venditores, constat nos tibi vendidisse et ita vendidimus  rem proprietatis  notrae hoc est demedium campis Crucis et villa Ren henlis... villa ren Henlis,
Dans ce cas et dans ce cas seulement, Drelouuen aurait eu alors pour frère et sœur et Alueus et Iudith.

Alueus en latin ou Alvens sa variante à plusieurs significations lesquelles font toutes références à la notion d’une origine ou d’un point de départ tels le Creux d’une rivière ; le Manche d’un outil ou même la Ruche d’un essain d’abeilles. 

En latin ancien  le W s’écrivait avec deux UU ; ainsi Catweten, par exemple, s’écrivait-il Cauueten. L’orthographe première des seigneurs de Lanvallay, laquelle quant à elle s’écrivait Lauualei, deviendra un peu plus tard Lanvalei puis ensuite Lanvallay L’évolution linguistique verra aussi le remplacement, dans certains mots, de la lettre B par la lettre V ; le nom de saint-Balao, ermite, sera ainsi transformé en l’écriture Saint-Valay.   Il en était de même avec la lettre J laquelle était écrite avec la lettre I ; ainsi le nom Judith s’écrivait-il Iudith. Il est donc quelques fois difficile de rechercher des informations sur un même patronyme sans confusion possible, ce même patronyme ayant eu souvent plusieurs écritures. Les noms des parents cités se révèlent êtres alors d’un grand secours.

	Iarnwocon 1er du nom
Située au nord et dans la continuité  des Plou d’Iarnhitin l’Ancien, une autre famille de machtierns possède, à la même époque elle aussi, un ensemble de Plou importants lesquels sont les plou ou  terres d’Alcam, de Arthmaël et de Kempeniac (aujourd’hui les paroisses d’Augan laquelle relevait en 833 du diocèse d’Aleth, de Ploërmel et de Campénéac).
Iarnwocon aura un arrière-petit fils lequel, lui aussi, sera prénommé Iarnwocon

- Est-il possible d’établir un lien patronymique 
entre Iarwocon 1er  du nom et Iarwocon 2ème du nom, fils d’Urbili ci-contre, sachant qu’une même appelation patronymique, très souvent, était ainsi transmise au sein d’une même famille au fil des générations, quelles soient continues ou discontinues ? Nous aurions alors une souche commune pour ces deux familles de machiern unies géographiquement par l’implantation de leurs plou respectifs et continus
Les paroisses actuelles d’Augan, de Ploërmel et de Campenéac sont situées géographiquement au dessus des paroisses de Ruffiac, de Carentoir et de Pleucadeuc.

(cette famille est liée géographiquement à la famille de Portitoe par la possession de terres situées dans le plou de  Ruffiac. En effet, Roiantken, laquelle sera l’épouse du petit-fils d’Iarnwocon 1er du nom, vendera a à son frère Cartwaten, vers 821 au lendemain de la mort de Morvan (Morman) une terre située elle aussi dans le plou de Rufiac et nommée Ranriantcar (Magnifice femine et t sorori meœ nomine Roiantken, ego enim Catweten...).
- Catweten et Roiantken, en désaccord cette fois, comparaissent tous les deux vers 826 devant Jarnhitin  et les deux enfants de ce dernier, Portitoe et Urbili, lesquels doivent juger le fait que Caweten refuse une promesse de vente faite à sa sœur, vente de la terre de Lisbedu dans le plou de Pleucadeuc (terre située en dessous de Ploërmel  et au dessus de Redon, à la gauche de cette ville) dont il ne veut plus ce défaire. Iarnhitin et ses enfants jugent ce désaccord, Iarnhitin étant machtiern du plou de Pleucadeuc. Nous avons la confirmation, par ce procès, que ces deux familles, en effet, étaient toutes les deux liées géographiquement par la possession respective de terres limitrophes.

	Le roi Charlemagne
En 597, Théodobert et Théodoric, fils tous les deux de Childebert, entrent ensemble en confli contre Clotaire II et remportent, côte à côte,  la victoire obligeant ainsi ce dernier à leur céder une partie de son territoire lequel comprend alors toutes les terres enfermées entre la Seine, la Loire et l’océan et venant buter sur la frontière des bretons ; les évêchés de Vannes, Nantes et Rennes étant inclus dans cette étendue de terres cédées.
Les bretons s’emparèrent plusieurs fois de la ville de Vannes qu’ils perdirent régulièrement, désireux qu’ils étaient d’étendre leur frontière jusqu’aux eaux de la Vilaine ; Devenus les maitres de cette ville en 753, Pepin le Bref envoie contre eux une armée afin de pouvoir reprendre cette ville laquelle, hier, avait été reprise par les bretons.
Charlemagne son fils, en 786, envoie à son tour une armée en Bretagne afin de tenter de soumettre, mais d’une façon définitive cette fois, ce peuple toujour rebelle. Il en confie le commandement à un officier nommé Audulfe  lequel entre ainsi, sur l’ordre de son monarque, au plus profond de la Bretagne. Malgrès une avancée réalisée en pays bretons, le succès ne sera pas celui escompté.  
En 799, l’empereur Charlemagne, une nouvelle fois, est dans l’obligation de monter une  nouvelle expédition militaire contre les bretons lesquels, à nouveau, tentaient de rejeter le  joug franc. Ce travail est alors confié au comte franc Guy lequel parvient presque à terminer la tache qu’il s’était vu confier (Wido comes, qui in Marca Britanniae  praesidebat , una cum sociis comitibus Britaniam…)

Cependant en 811, trois années avant que l’empereur Charles le Grand meurt, le marchiern princeps Jarnhitin 1er se soulève en emportant à ses côtés, l’accompagnant dans sa révolte, tout le peuple du vannetais ; à nouveau toute une partie de la Bretagne s’érige contre l’autorité des francs.

Quelques années plus tard, reprenant le flanbeau de la rebellion, un nouveau chef, nommé Morvan (Morman) force de nouveau l’autorité du nouvel empereur franc, Louis le Pieux, obligeant ainsi ce dernier à entreprendre une nouvelle campagne militaire. Louis est obligé de se déplacer à Vannes (alors toujours en pays franc) en laquelle il tint alors une grande assemblée générale. Franchissant la frontière et entrant dans le pays bretons, il parvient ainsi à rejoindre les troupes du chef breton Morvan, ce dernier trouvant peu de temps après  la mort dans le déroulement d’un dernier combat livré ; il avait presque réussit à repousser ce roi franc au cour de l’une des ces batailles (magnificae feminae et sorori mea nomine Roitanken.
Ego enim Cartweten constat me tibi vendidisse et ita vendidi rem  proprietatis mea id est Ranriantcar IIII modios de Brace sitam in Pleberufiaco et factum est hoc sub die III fevrier I feria in loco vico Rufiaco III anno postquam exivit D.Hludovicus de Britannia ante Morman. Regnate D.Lodowico Imp. Jarnithin machtiern et filius Portitoë et Worbili et Vido comite)
Quatre après la mort de Morvan (ce dernier meurt avant 825, année en laquelle se tiendra la réunion d’Aix la Chapelle laquelle réunie alors, devant l’autorité du roi franc, tous les chefs bretons) 
,Wiormac’h à son tour rallumera les braises de la rebellion.

	
	





	Portitoë 1er du nom

- Portitoë nait vers 800. La peur de la fin  du monde se manifeste travers des croyances du moyen-âge dès le début du 9ème siècle, soit plus de 150 ans avant le passage du 2ème millénaire. Aussi les premières chartes de Redon concernent elles aussi et principalement des dons réalisés envers le ou les monastères afin de pouvoir ainsi racheter les fautes commises de son vivant ; les hommes craignant avant toute chose le jugement dernier annoncé.

- Portitoé sera lui aussi le témoin d’un tel don lequel est réalisé en janvier de l’an 834 par un prêtre nommé Rihowen lequel Rihowen, ayant acquis la certitude que la fin du Monde était proche devant les multiples signes manifestés par la Nature, désire alors entrer au monastère de Roton (Redon) moyennant le don de terres avec leurs cultures, leurs  prairies et l’eau de leur terre. Cette charte fut faite en l’église de Rufiac et elle nous indique la position géographique de ces terres lesquelles, nous l’apprenons, sont enfermées entre la rivière nommée Imwor et la terre appelée RiantCar.

- Portitoë, cité comme témoin dans cette charte, est présenté avec la fonction de  Machtiern ; il en sera de même un peu plus tard lorsqu’un dénomé Broin donnera la même année une terre aux mêmes moines de Redon, terre appelée Ranwoionan et accompagnée elle aussi de ses prairies, de ses eaux etc. (Mundi termino adpropinquante, ruinis crebrescentibus, jam certa signa manifestantur, idcirco ego in Dei nomine, Rihowen,, presbyter, considerans gravitudinem peccatorum meorum, et reminiscens bonitatem Dei…).
- Machtiern du Plou de Pleucadeuc (Plebe Cadoc)  le nom de son père est attesté dans une chartre (et venerunt simul in lege Riantken et Catweten ante Iarnithin et filios suos Portitoe et Wrbili...) ; Portitoë, fils de Jarnhitin et frère de Wrbili, eu trois enfants nommés Conwal, Iarnhitin 2ème du nom et  Conan.

- Son frère Vorbili (Wrbili) eu quant à lui, pour enfants, Catloiant (Catjoicant), Ratuili et Iarnwocon 2ème du nom rencontré ici.

- Iarnhitin 2ème du nom et Ratuili, tous deux cousins germains, seront cités ensemble, et cela à titre égal, machtiern du même plou de Rufiac. Au travers de cette famille,  issue de Iarnhitin 1er du nom, nous pouvons mieux nous rendre compte du principe de la transmission héréditaire de la fonction de Machtiern (et cela à l’inverse des charges comtales) au travers des Plou ou terres de Rufiac, Molac, Carantoir et Pleucadeuc lesquelles assoient  géographiquement les membres de cette grande famille seigneuriale tantôt appelés princes, tantôt appelés tyran, dans le Vannetais orientale.



	Uurbili (Urbili, Wrbili, Worbili, Vurbili)
Frère de Portitoë, et père d’Iarnwocon 2ème  du nom, Wrbili (il habite en 826 le villa de Lisnovid ou la Cour Neuve lequel est alors situé dans le plou de Carentoir) apparaît dans une chartre au côté de son frère Portitoê ; ils sont alors ensemble et tous les deux, d’une façon presque indivisible, machtiern des  mêmes  plou et terre de Ruffiac , de Pleucadeuc et de Carentoir, exerçant ainsi et ensemble, au nom de leur fratrie laquelle les unies, les fonctions machtiernales (Portitoe et Wrbili duo machtyern in plebe Carentoerense…).
Cette fonction de machtiren était parfois si importante, au sein de certaines grandes familles, qu’elle pouvait les porter au rang de princes. Appelés dans certaines chartres sous le terme tyerns (Tiran mot issus de la fonction de  machetiern), ils sont souvent cités, comme témoins, aux côtés des plus grands personnages dans certaines chartres de l’abbaye de Redon (Maii ante Wrbili in loco non ignobili nuncupante Lis-Nowid, presente Noli, regnatibus Karolo, Lothario, Hlodovico (Charles, Lothaire et Clovis tous trois fils de Louis le Pieux)  et Nominoe possidente Britanniam, Suzanno episcopo, Wrbili Tyranno infirmo…).
Cette famille de machtiern, à elle seule, occupe une place très importante dans une grande partie des chartes religieuses de Redon, au travers de leurs dons multiples (peu de temps après que son fils Ratuili est donné en 832 la terre dite de Reton  au moine Conuion lequel voulait religieusement se retirer et fonder un monastère, le futur monastère de Redon,  Wurbili donnera en 833 au même moine les terres nommées Bronantcar et Rancatoien ainsi que l’ensemble des gens vivant sur cette terre et la travaillant. Note : Rancatoien signifie partie de terre de Catoien, Ran étant un terme lequel servait à désigner une partie de terre appartenant elle-même à une terre plus grande).
Les différents enfants de Worbili furent Ratuili ci-dessous, Portioë 2ème du nom lequel eut pour oncle, tout comme ses frères aussi, Portitoë 1er du nom, Catloiant, Woethoiarn et Jarwoncon.

	Riwalt dit d’Algam
- Ce prénom quant il perdra son T donnera aussi le prénom Riwall lequel Riwall donnera lui-même le prénom Riwallon ou Riwallonus.
- Riwalt, éventuellement parent de Iarnhitin, nait vers 780. Il apparaît pour la 2ème  fois le 15 mai 833 lorsque Guingalon fait le don  d’une terre assise dans le  plou d’Algam lequel plou relève alors du Poutrecoet  (Poutrecoët signifiait le pays de la forêt, on l’écrit aujourd’hui le Porhoët ; cette terre est située au dessus de Ploërmel dans le haut du Vannetais) ; cité présent lors de cette donation faite aux moines de Redon, il a alors à ses côtés la présence de son fils Deurhoiarn. ainsi que celle d’Ermor, evesque d’Aleth et machetiern de Poutrecoet lequel Porhoët était alors au centre de diocèse d’Aleth, aujourd’hui Saint-Malo.

La 1ère fois qu’il parait, c’est le 10 décembre de la même année lorsqu’il décide, voyant arriver les signes annonçant la fin prochaine du monde, de donner aux mêmes moines le tigran de Botlowernoc, la terre de Cowenran, celle  de Rangleumin et la moitié de celle appelée Colworetan (tigran : terre pourvue d’une belle maison ; cette dernière serait située aujourd’hui en Augan près de Ploërmel).
- Entre 833 et 846, les plou ou  terres d’Alcam, d’Arthmaël et de Kempeniac (aujourd’hui les paroisses d’Augan, de Ploërmel et de Campénéac)  sont alors la propriété de Riwall lequel se dit être l’héritier d’Iarwocon 1er du nom (ce même nom sera porté également par l’uns des enfants de Wribili ; ce Iarnwocon là sera le frère de Ratuili ci-dessous).
A l’inverse des charges comtales des hauts officiers franks, les machtierns étaient donc des titres terriens seigneuriaux lesquels se transmettaient héréditairement de parents à enfants.
Ainsi la terre d’Alcam ou d’Augan sera offerte par Riuualt ou Riwalt à sa belle-fille Roiantken, fille de Drelouuen, laquelle en fera don plus tard au monastère de Redon. 
- Par la citation de cette noble Dame nous avons ainsi l’exemple même de la transmission orthographique d’un patronyme au travers de sa terminaison et cela au sein d’une même famille : 

Drolouuen-Roiantken-Catweten.  

- Roiantken semble être aussi une Dame d’une certaine importance et ayant une grande autonomie sociale par rapport à son mari. Elle parait en effet seule dans plusieurs chartres religieuses aux travers de dons divers faits sans être accompagnée de son époux ;  dans d’autres chartres, ce dernier sera cependant à ses côtés, parfois cité comme simple témoin, Deurhoiarn ne semblant signer qu’une chartre à ses côtés accompagnés tous deux de Catuueten, le frère de Roiantken.
	Wiomac’h ou Wihomarcus

	Erispoë

- Comte du Browaroch 
- Le nom de Bro-Waroch, pays de Vannes, tire son origine de Waroc II lequel, fils de Macliau, évêque de Vannes, fut nommé comte de Vannes. On donna ensuite son nom à la région de Vannes (Waroch : Vannes).
L’existence d’Erispoë a été avancée par Dom Morice…Cependant aucune chartre ne semble mentionner ce dernier.


	Louis le Pieux dit aussi le Débonnaire
Fils du roi Charlemagne, il devient empereur d’Occident en 814 et décède en  juin de l’année 840.
Il est cité dans une charte religieuse rédigée en 832 laquelle charte confirme la donation que fit le machiern Ratuili au moine  Conuuion. Ratuili offre  ainsi au petit moine,  nommé Couvoyon, une  terre lui permettant de cette façon d’élever un ermitage afin de pouvoir vivre pleinement l’œuvre de Dieu, sa foi (Notum sit omnibus audientibus qualiter venit Conuion ad Ratuili tirannim, 

deprecans eum sedentem  secus fontem in loco nuncupato Lesfau ut ei locum congruum ad opus Dei exercendum largire dignaretur; quod et fecit, id est, donavit  ei ipsum locum Roton vocatum, quem postulabat in elemosina pro anima et pro hereditate  in regne Dei. Factum est hoc  V feria, presente ac consentiente  filio suo Catuoreto.Deinde intravit Conuuoion  et alii fratres

 mundum  deserentes, in ipso loco,  seno numero. Roton vocato Post hoc venit 

supradictus  Ratuili ad ipsum locum , visitans  fratres ibi Deum deprecantes

et firmavit  supradictum locum eis in sua et imperatoris elemosina et pro hereditate aeterna Signum Ratuili qui donavit et firmare rogavit: Catuorett...

Factum  est hoc IIII feria mensis junii regnate domno Lodouico  XVIIII anno imperii ejus







	Iarnhitin II (Jarnithin) * Aourken
- Père de Dumuualart (Dumwalart), Iarnhitin nait vers 820 et il est mentionné comme étant prince héréditaire de son père ; il apparaît dans une charte rédigée en 867 et cela au côté de Roiant-ken, épouse de  Deurhoiarn (ici aussi, autour d’un même acte, nous avons ces deux familles seigneuriales lesquelles se croisent intimement et juridiquement parlant. Ont-elles en effet une souche généalogique commune laquelle aurait reliée  au plus sommet généalogique ces différents plou  sous un même machtiern ?) au sujet de la terre de Rufiac ; il est présenté comme étant alors machtiern d’un plou lequel dans cette charte n’est pas précisé. Aourken son épouse, dont le nom doit être rapproché à celui d’Orgain, femme d’Alain le Grand, est présentée elle aussi comme étant machtiern d’un plou, celui de Rufiac (quia ipsa Aourtken uxor Jarnithin machtiern  ex plebe Rufiac tunc sub potestate Salomonis in ipsa plebe Catoc vice legali habebatur) qu’elle hérite très probablement de son père ; elle semble remplir cette fonction indépendamment de son époux laquelle fonction pouvait être déposée entre les mains de femmes aussi, nous le voyons ici. En effet, dans une chartre en laquelle son mari est cité comme étant un simple témoin, Aourtken est présentée quant à elle comme étant la tyrannisse (le mot Tyran est issu ici probablement du mot Tiern lequel était l’appellation donnée à un chef de plou ou machtiern) du roi Salomon, cette fonction la mettant sur un même pied d’égalité sociale que Iarnhitin son époux (et commendavit Salomon Aourken  tiranisse manifestare hoc illius plebis hominibus quia ipsa Ourken uxor Jarnhitin mactiern ex plebe Rufiac tunc sub potestate Salomonis…). Dans cet écrit rédigée en 872, Aourtken est chargé par le roi Salomon de transmettre au peuple les informations relatives à une donation que le roi venait de faire dans la plebe (terre) de Cadoc 
Le nom d’Aourken apparait aussi en 872 dans une chartre de l’abbaye de Redon ; il est écrit cette fois au côté d’Oreguen (Ourken)  laquelle est alors l’épouse d’Alain comte de Bro-Weroch lequel meurt en 907.
- Quel est le  rapprochement que nous pourrions faire entre Aoutken, laquelle est l’épouse d’Iarnhitin et Oreguen laquelle est, quant à elle, l’épouse du roi Alain 1er  dit le Grand, ces deux prénoms apparaissant ensemble dans ce même acte ?
Quel est le lien généalogique qui pouvait unir ces deux femmes au même prénom dans une même charte ?

	Conan

Né vers 820, Conan est cité, alors probablement à la fin de sa vie, dans une chartre de l’abbaye de Redon en 868 quand ce dernier donne à l’abbaye de St-Sauveur de Plelan et à son abbé Ritcanto un bien tenu de Rethwobri Rethuuobri 
(Haec carta indicat atque conservat quod dimisit Conan, filius Portitoë opera quae de hereditate Rethwobri quae rendebat Sancto Salvatori et Ritcanto abbati et suis monachis ita ut de illo die usque ad mortem suam non querat opera de supradicta hereditate nisi forte monachi rotonenses ei pro sua fidelitate eam beneficiaverint Factum est hoc in monasterio Sancti Salvatoris de Plebelan feria ebdomada Pentecosten IIII idus junii his presentibus Conan qui dedit dimisit).
Rethuuobri avait en 834 fait un don au moine Convoyon, c’était un don en vergers qu’il possédait alors au  plus près du nouveau monastère construit par le moine. Ces vergers furent ensuite spoliées au moine par un dénommé Merchrit ; Convoyon porta le méfait sitôt commis devant la cour de Nominoë lequel, entre autre, était alors représenté par Ratuili père de Conan et Iarnwocon.
Conan est sa famille relevait alors du diocèse de Rennes. Peut-on émettre l’hypothèse que Conan ai été le père de Marmorch, mère de Conan lequel est stipulé être le fils d’Erispoë dans une charte du cartulaire de Redon ? Nous aurions ainsi la  1ère transmission de ce même prénom lequel fut le point de départ de la maison comtale de Rennes issue de la royauté d’Erispoë.

Il nous faut savoir aussi que Conan est cité également comme témoin, toujours aux côtés du roi Salomon lorsque ce dernier donna, au monastère de St-Sauveur de Redon le 6 mars 863,  la terre de Liz-Iarnwocon avec sa villa en Plelan qu’il semble alors posséder en bien propre. Ce don de terre sera également accompagné d’une  autre terre située preès de Plebelan et  nommée Shiriou.
(Haec carta indicat conservat quod Salomon Brittannia princeps Schiriou  Plebelann et Randremes Lanleuthei et Tigran Lis-Jarnuuocon, Sancto Salvatori in Rotono et monachis  ibi deoservientibus cum massis et manentibus silvi, pratis, pascuis, aquis, aquarumve decursibus, mobilibus et immobilibus, cum omnibus appendiciis suis, totum atque integrum traditit supradicto Sancto Salvatori  et monachis supradictis, sine tributo et sine pastu caballis ulli homini sub sub caelo nisi supradictis monachis in elemosina pro anima sua et pro regno Dei in dicumbito , in monachia sempiterna

et si quis mutaverit aut mutare voluerit  anathematiz usque ad exitum vite permaneat Facta est ita traditio die sabbate II non martii luna XII anno 

VI principatus ejusdem Salomonis in Britannia in loco nuncupante Liscolroet adstantibus ibi multis nobilibus viris quorum nomina subter tenentur inserta

Salomon princeps qui dedit testi;  Pascuueten testi ; Ratuili diaconus testi; Conan testi;
Le moine Convoyon  (Conuuoion) décède en 868, il est alors remplacé par Ritcandus lequel devient ainsi le 2ème abbé régulier de Redon. En 869, les normands de nouveau entrent le bretagne 
Couvoyon fera bientôt érigée l’ermitage de St-Maxent et enfin la terre  de culture de  Randremes Lanleuthei.
	Conuual (Konuuion, Conwal, Conuuion, Konwion, )

Fils de Portitoë, Conwal est présenté lui aussi dans une charte rédigée le 28 décembre 833 lequel, prenant conscience lui  aussi de la fin prochaine du monde, devant la recrudescence des  ruines due aux signes de la Nature, donna aux moines réguliers du monastère de Redon relevant de la Règle de Saint-Benoist la plebe. Il parait ensuite le 27 janvier 834 accompagné de son père afin de donner, aux susdits moines réguliers de  Redon, un ermitage nommé Botgarth lequel ermitage, construit par  Uuoruuelet ( Worwelet, Guorwelet) et  bien religieux  situé en Pleucadeuc, relève alors de la région de Vannes (en dessous de Ploërmel, entre Ploërmel et Malestroit) (locum nomine Bothgarth quod construxit Guorwelet, situm in pago Venedie super ripam…).
- Guorwelet ou worwelet est lui-même cité en ce lieu dès l’année 824 où il parait aux cotés de machiern Iaruhitin frère de Conwal. En effet le tyran Iarnhitin  de Lisbedu (terre située en Rufiac) recoit cette même année Worwelet auquel il donne un lieu nommé Rosgal lequel lieu, à la mort de Worwelet, prendra le nom de Bogarth. Il était très courant, au moyen-age, que les dons soient confirmés un peu plus tard par les héritiers des seigneurs ayant opérés ces mêmes dons. (Haec carta indicat atque conservat qualiter venit Worwelet ad Jarnhitin machtiernum querere locum qui dicitur Rosgal et alio nomine qui dicitur Bogarth 

et postea obiit Vurwelet ; post haec filuis ejus Worworet nomine,  venit ad supradictum tyranum Jarnhitinum ad Lisbedu et secum duas flacones uina obtina portantes deferens et ipsius tyranni tunc erant Doitanau presbyter ejus cabellanarius  et Huwori mair in plebe de Cadoc et postea in illa 

supradicta  villa que dicitur Lisbedu, ille Jarnhiden  dedit illi  wuweletdo , sicut hereditarius et princeps...Hi sunt testes : Jarnhitin tyrannus qui dedit...).

	Ratuili (Rethuuobri)
- Fils d’Uurbili,  Ratuili est présenté comme étant le  tyran et machtiern de son Plou. 
Ce dernier, né vers 810, semble gouverner au titre de son Machietierna toute la région s’étirant alors entre les eaux de l’Aff et celles de la Vilaine, demeurant en 851 en sa villa paternelle de Lisnovid  (Et comprenant, en autre, les plou de Sixt et de Bain ; Bains et son plou comprenait alors notemment les paroisses actuelles de Craon, Tremaca, Le Fournel, Le Faux, Noyal, le Bignon, Arguignac, Coathinnoc et d’autres peut-être aussi), terres étendues sur lesquelles bientôt va s’ériger le monastère de Redon.

Alors que Ratuili était assis au bord d’une fontaine, en un lieu appelé Lesfau, il voit arriver vers lui le moine Conuion. Ce dernier, parvenu au plus près de Ratuili, implore ce tyran de lui donner un cadre approprié afin qu’il puisse exercer l’œuvre de Dieu.

Ecoutant ce moine, Ratuili accède à sa demande et lui donne, avec le consentement de son fils Catuoreto (Catworet), un lieu appelé Roton. Ceci fait, le moine Conuion, avec ses frères religieux au nombre de six, prirent possession de ce lieu devenu saint. 

Les moines aussitôt présents sur place, Ratuili vint les voir alors qu’ils étaient  en train de prier Dieu ; il leur confirma alors pour l’éternité la susdite donation avec l’accord de l’empereur. Ceci fut fait le lundi 4 juin de la 19ème année du règne de l’empereur Louis le Pieux, en 832. (né vers 800, fils de Conon et issu d’une famille de sénateurs,  le moine Couvoyon est né 
à Comblessac près du plou de Carentoir, ce lieu dépendant alors du monastère de Ste-Melanie de Rennes. Il meurt le 5 janvier 868 en son nouveau monastère encore inachevé et nommé St-Maxent  qu’il fera ériger en Plebe-Lan au lieu dit Shiriou , aujourd’hui en Plelan le Grand. Canonifié, il devint saint Convoyon). 
Le 20 juin  834, souhaitant vouloir protéger son âme de la fin du monde proche, Ratuili donne aux moines de Redon une terre appelée Binnon accompagnée de ses bois, prairies, paturages, eaux, meubles et immeubles de toutes sortes. Quelques jours auparavent, le 17 juin, il fit de même avec les terres de Trebmoetcar et de Moiaroc accompagnées celle là  d’une autre terre nommée Tigran  Haelnou et située en Eriginiac (Tigran : terme signifiant belle villa).
Nous pouvons voir ici l’étendu foncier des différents plou alors au sein de cette même famille de machtiern. Ainsi la lignée issue de Iarntihin possédait des terres englobant aujourd’hui Ruffiac, Molac, Carentoir, Augan, Ploërmel, Campénéac et Redon (Ratuili eu en autre pour enfants Catworet et Liberius. Malade et tansporté dans le petit monastère bâti par le moine Couvoion, Ratuili donnera son fils Libertus au moine accompagné d’une partie de ses biens ; Catworet un peu plus tard, son autre fils, fera de même avec l’un des ses propres enfants qu’il offrira lui aussi au jeune monastère  alors naissant).
Dans certaines chartes du monastère de Redon, nous notons parfois la présence d’un autre Ratuili ; ce dernier parait alors avec la fonction de diacre, cette fonction, dans l’ordre fonctionnelle de l’église, existant donc déjà au 9ème siècle.
	Deurhoiarn * Roiantken (Roiant-ken, Roeantken)
Fils de Riwal et époux de Roiantken laquelle née vers 810. (Deurhoiarn et uxor sua Roiant-ken) il eu un frère nommé Framwal lequel semble décédé avant lui. Deurhoiarn continue à figurer dans certaines chartres comme en 859 quant-il est présenté comme étant  Machtiern (et II anno principatus Salomonis in Britania… Deurhoiarn Mactiern). 
- Deurhoiam est cité pour l’une des première fois en 839 quant il tue Catworet  (Catuoreto) le fils de Ratuili lequel est l’un des hommes proches de Nominoë.  Nominoë intervient alors auprès de Riwal, père de Deurhoiam afin que la mort de son fidèle lieutenant soit compenser par le don d’une terre ; Riwal sera obliger, à ce titre, d’offrir une terre en sa possession, ce sera sa Cour de Lis-Bronewin, (Lisbronivius, Lis-Bronn Ewin), seigneurie avec sa villa et toutes ses dépendances, seigneurie située dans son plou de Kempeniac (l’actuel Campénéac dans le Morbillan)  (Indicat carta quomodo Catuuoret se comendavit ad Nominoe et dum essed illi fidelis occidit eum Deurhoiarm filuis Riwal).
- Deurhoiarn meurt en 876, année placée sous les règnes conjoints de Gurwan et de Pascweten ; il meurt en laissant pour héritier sa femme nommée Roiantken et son fils nommé lui aussi Iarnwocon (Et postea defunctus est Deurhoiarn et filius ejus Jarnwocon…)
- Inhumé à Plelan dans le monastère de Saint-Maxent (aujourd’hui en Plelan le Grand ; relevant du monastère de Redon, St-Maxence aura très souvent pour abbé maitre celui du monastère de Redon)  lequel avait été élevé à la demande du moine Convoyon, il sera très peu de temps après suivi par son épouse laquelle sera inhumée à son tour aux côtés de son défunt mari. 

- Deurhoiam est témoin en 858 d’un don que fit son épouse laquelle donne alors la moitié des terres de Ran-Afroc pour le rachat de leurs âmes ; ils acquerront ainsi tous les deux une sépulture dans ce même monastère, visitant les lieux accompagné du  moine  référent lequel alors leur montre le lieu en lequel sera leur future sépulture. 

- Roiantken apparaît avant 825 lorsqu’elle vend à son frère Cartweten la terre de Riantcar en la  plebe de Rufiac, elle est très probablement encore une jeune fille.Il est stipulé dans cette charte qu’elle fut rédigée la 4ème année après que Morvan est réussi à repousser de Bretagne l’empereur Louis le Pieux ; signent cette charte aussi Iarnithin et ses fils Portitoë et Uurbili (factum est hoc sub die III fevrier I feria in loco vico Rufiaco III anno postquam exivit D.Hludovicus de Britannia ante Morman. Regnate D.Lodowico Imp. Jarnithin machtiern et filius Portitoë et Worbili et Vido comite)
Roiantken est mentionnée aussi en 856  avec son frère Cartweten contre lequel elle va en appel à la cour du roi Salomon. Nous apprenons la même année, dans une autre chartre rédigée en mai de l’année 856, le nom de leur père à tous deux lequel s’appelait Drelowen ; cette chartre est relative au don d’une  partie d’une terre nommée Botaloc, terre et pâturage situés dans le plou d’Armaël (ou le nom de St-Armel lequel nom sera demain  transformé en  Ploërmel) biens offert sà l’abbaye de Redon, pour ses moines et ses 

religieuses. Ce don assoit et confirme l’implantation géographique de  la famille de Roiantken dans la région de Ploërmel (située dans le haut Vannetais) en laquelle déjà est implantée la famille de son époux. Haec carta indicat quod dedit Catweten filius Drelowen partem terrae sitam in plebe Artmael ...Facta est haec donatio monasterio in ecclesia Santi Salvatoris die Ascensionis Domini V , indus Maii lena V , II anno  principatus Salomonis in Britannia, (en 859) Redwalotro episcopo in Poutrecoet (Porhoët) ...Catweten qui hanc donationem dedit testi; Deurhoiarn machetiern...
	Riwal de Poher *  N…
(Riuualon ou Riwallonus de Poher,) 
- Riuual ou Riuuallon est-il le petit-fils de Iarnwocon ? 

Riuual ici présent est le père attesté du roi Salomon 1er ; il est présenté par Pierre le Baud comme étant le frère de Nominoë bien qu’aucune charte ne puisse le confirmer. 

Il semblerait que ce dernier soit plutôt éventuellement un beau-frère de Nominoë car les noms attachés à la famille de Nominoë, tel Erispoë, sont très différents des prénoms en O lesquels étaient alors attachés à la famille du roi Salomon comme le nom de ses enfants lesquels sont Wigon ou Guegon , Riwalon et Prostlon. Selon les études onomastiques médiévales, les deux lignées de Nominoë et de Salomon semble êtres  donc d’origines distinctes.
- Riwal, donc beau-frère éventuel de Nominoë, aurait reçu des mains de ce dernier le comté de Plou-Kaher  (l’actuelle région de Carhaix, hier appelée le Poher) avant 851 puisque le princeps Nominoë meurt en cette même année 851.
- Une charte du cartulaire de Redon mentionne Riwal en 839 au travers d’un personnage lequel est  présenté comme étant comte de Poher.
Cette charte est relative à l’assassina, par Deurhoiam, de Carworet, alors un fidèle lieutenant de Nominoë (testis Riuualon commes Poucaer…
Y a-t-il un  rapprochement généalogique  que nous pourrions faire entre ces deux Riwal, c’est à dire entre Riwal père du roi Salomon  pour Pierre le Baud et le Riwal attesté par les chartes de Redon lequel est l’enfant d’Iarnwocon  et le père Deurhoiarn ? 

Les chartes de Redon contiennent très probablement une richesse d’informations généalogiques importantes. Ainsi, par la lecture d’une autre charte,  nous apprenons que Salomon, alors roi de Bretagne, donna au monastère de Redon le 6 mars 863 une terre nommée Lis-Iarnwocon laquelle était située en Plelan ; nous retrouvons ici le patronyme Iarnwocon même s’il est attribué à une terre.
Par le don de cette terre appelée Lis-Iarnwocon dont il était peut-être

héritier, ne peut-on pas légitimement nous reposer la question de l’affiliation ascendante du roi Salomon ? 
Les noms des différents enfants du roi Salomon semblent aussi pouvoir étayer cette hypothèse ; l’un ayant été prénommé Riwallon et le second ayant été prénommé Wigon. Nous avons donc  ici la continuité de la transmission du prénom Riwallon alliée à la transmission du ON ;  

le roi Salomon eu une fille aussi laquelle fut prénommée Protlon.


	Arganthaël * Nominoë   (Némenoius, Nomenoi, Noménoë, Nomenogii )
- Nominoë est nommé gouverneur de Bretagne dans une charte rédigée le 17 juin 834 (venerabilis Hlodouuici , gubvernante  Nominoe Britanniam…)
- Né vers 800 et nommé très tôt comte de Vannes, peut-être en 819  par l’empereur Louis le Pieux, il semble être originaire de cette région alors intégrée dans la grande Marche Frank Bretonne laquelle délimite l’empire frank de la Bretagne protégeant  ainsi l’empire contre toute invasion ou intrusion bretonne.
- Nominoë sera ensuite l’Envoyé de l’Empereur Louis le Pieux en Bretagne et il parait en tant que tel dans une chartre établie en Juin de l’année 834 (idcirco ego in Dei nomine missus imperatoris Lodouici Nomine considerans…). 

- Reginon de Prüm, lequel fut moine en 892, dans sa chronique traitant l’Histoire du Monde présente Nominoë comme étant le duc de la nation Bretonne en 831 (Murmanus rex Brittonum moritur et Numenoio apud Ingelheim ab imperator ducatus ipsius gentis traditur… ) 

- Dom Morice le dit être fils d’Erispoë bien qu’aucune chartre ne semble pouvoir étayer cette affiliation avancée par cet historien. 

- Arganthaël, son épouse, est citée quant à elle dans une chartre de Redon ; elle est présentée par certains historiens comme pouvant être une enfant du chef breton Wiomac’h (Rethwobri dat S. Salvatori Tigran-Fabr. Etc. Factum in loco qui dicitur Lis-Rannac XVIII Kal. Decembris, Sedente Nominoë im scamno et Arganthaël secum…)
Nominoë meurt au mois de mars 851 Il a été établit une généalogie ascendante de Nominoë laquelle cependant n’a été étayée par aucune chartee quelle soit religieuse ou civile ; elle reste donc sujet a une très grande incertitude.

.
	Evrard de Frioul * Gisèle (fille de Louis le Pieux

Issu d’une famille franque établie en Italie, Evrard fut nommé comte de Frioul en 828 à Aix la Chapelle. ayant réussit à repousser pour l’empereur Lothaire II une invasions slaves..

Parmi ses enfants, nous devons noter, en autre, Béranger 1er de Frioul lequel Beranger 1er, élu roi des Lombards installés en Italie en 888, fut aussi couronné empereur des Romains à Rome en 916. Nous devons noter aussi Ingeldrude de Frioul ci-dessous. 







	Roiant-dreh Roiantdree
Enfant de Louvenan et sœur de Gradlon Plouneor (machetiern du plou de Neor, aujourd’hui  la ville de Plouneour située dans le finistère), cette princesse issue de 

la maison comtale de Cornouaille était très noble, tant par ses origines que par ces biens très importants. En 869, parvenue à l’aube de sa vie, cette noble Dame a déjà perdu et son mari et son seul  fils nommé Euuen, (Euuenus) n’ayant plus à ses côtés que des filles. Devant l’absence de tout héritier masculin,  Roiant-drech décide alors d’adopter juridiquement le roi Salomon qu’elle aimait comme son propre fils né de sa chair (destitutam

auxilio filiorum

me cernens 

adii venerabilem  principem Salomonem

illumque

quasi proprium filium

et ex carne mea genitum 

super totam meam hereditatem) afin de pouvoir lui léguer, avant de mourir, l’ensemble de tous ses biens et cela en échange de sa protection personnelle ainsi que celle de ses filles sa mort servenue.

Cette princesse, chef 
de plou, possédait beaucoup de plou dont Seminiac, Maelca et Motoriac lesquels plou forment aujourd’hui
les communes de Sévignac, Plumaugat 
et Merdreac toutes 
trois dans l’ancienne Domnonée (son époux était-il chef de Plou dans cette même région étirant ses terres autour de Sévignac ?).
Lors de l’adoption du roi Salomon, le cartulaire énonce, le 29 novembre de l’année 869, la généalogie ascendante partielle de cette princesse laquelle  pour cette même chartre descend alors  du roi Saint-Judicaël (Jedechaël genuit Urbien ; Urbien genuit Urbon ; Urbon genuit Judon ; Judon genuit Custentin ; Custentin genuit Argant ; Argant genuit Juduual ; Judwal genuit Louenan : Louenan genuit Roiantdree). Cette adoption est importante dans la mesure où elle implique un lien de parenté généalogique entre cette princesse et le roi Salomon. Quel pouvait-être ce lien ?

	Ridoredh 

- Ridoreth est nommé au 11ème siècle dans un texte tardif  rédigé 
dans l’abbaye de Saint Aubin d’Anger. Dans ce travail de Généalogie, alors réalisé, Ridoreth est présenté comme étant le père de Pascweten 
et d’Alain 1er.
Cependant, si le lien 

de fratri unissant et

Alain et Pascweten est

indéniable, confirmé

par certaines chartes, 

leur lien parental avec 

Ridoreth reste 

cependant sujet à

caution, Ridoreth n’ayant jamais été

cité dans aucune charte hormi ce texte  tardif de St-Aubin d’Anger.
- Il ne semble ne pas exister d’autres texte pouvant confirmer ni son existence, ni son affiliation et son nom n’apparaît absolument pas dans le cartulaire de l’abbaye de Redon.

- Peut-il être fait, aussi, un rapprochement  patronymique entre Ridoredh et Marmorech alors épouse d’Erispoë ?
Certains textes laissent supposer, au travers de la réalisation de travaux onomastiques que Pascweten serait issu de la famille machtiernale d’Elven ; son père réel ou ici supposé le serait alors aussi par le force des choses.
	Salomon roi de Bretagne  *  Winbrit (Guenuureth, Gwenbrit ou Gwenerec, Guenvret ou UUinbrit)
-Les annales de Saint-Bertin (abbaye mérovingienne bénédictine fondée en 7ème siècle dans le nord de la Francie occidentale, dans l’actuel Pas de Calais) précise que Salomon en 852, alors consobrinus (signifie un parent, ou le fait d’être apparenté ou cousin germain aussi etc.) du roi Erispoë, reçoit de Charles le Chauve le tiers de la Bretagne le mettant ainsi sur un pied presque d’égalité avec son parent Erispoë (Salomon Britto Karolo fidelis  esficitur tertiaque Brotanniae porte donatur…). Quelle était alors l’exacte importance de ce territoire donné  alors qu’ Erispoë avait été reconnu peu de temps auparavant dans l’investiture de sa royauté ? Etait-ce un geste d’équité venant de l’empereur  envers cet autre prince breton ? 

Lorsqu’entre 851 et 857 le roi Erispoë confirme la donation d’un monastère faite à la toute jeune abbaye de Redon, le nom du futur roi Salomon apparaît en deuxième, tout de suite après celui Erispoë et surtout avant même le nom de Conan, alors fils héritier du Princeps Erispoë. Pourquoi cette prééminence grammaticale en faveur de Salomon et à l’encontre  de Conan, le fils héritier d’Erispoë, lors de l’écriture de ces deux témoins ?
- Salomon (lequel est présenté par Dom Morice comme étant le neveu de Nominoë) est cité  en 857 dans le Cartulaire de Redon comme étant le fils de Riwallon (Signum Erispoe ; Salomon filii Rivallon ; pretient : Paschweten…).

- Roi de Bretagne en 857 au lendemain de la mort du roi d’Erispoë, il fit assassiner ce dernier (Respogius dux Britonum a Salomone et Almaro Britonibus din contra se dessidentibus interimitur…  les Annales de St-Bertin en 857) n’approuvant plus son entente ouverte avec Charles II dit le Chauve, père de Louis II de Francie (les raisons de ce désaccord ayant entrainés l’assassina d’Erispoë restes aujourd’hui encore très incertaines).
En 866, Salomon s’allie avec les Wikings et leur chef Hasting, souhaitant ainsi mieux pouvoir porter le fer de la guerre en Anjou et en Touraine ; la ville du Mans est alors  prise et saccagée par leurs hommes. 

Robert le Fort, alors comte de Neustrie, réuni des troupes et parvint malgré tout à les repousser ; Robert trouvera la mort quelques jours après tué par les hommes d’Hasting réfugiés à proximité de Brissarthe.

- En 868, par le traité dit de Compiègne, l’empereur des francs accorde au roi de Bretagne, les régions de l’Avranchin, du Cotentin ainsi que les Iles Anglo-normandes. ; la Bretagne atteint ici l’apogée de son étendue géographique. 

- Salomon sera à son tour assassiné en 874-875, probablement par Gurwan et Pasquiten, alors tous deux alliés, la politique d’unité de la Bretagne  menée par Salomon déplaisant fortement aux grands seigneurs bretons lesquels tenaient alors, avant toute chose, à leur indépendance territoriale individuelle.

- Salomon eu trois enfants dont deux fils tous décédés avant lui, Wigon ou Guegon lequel fut enlevé par les siens mécontents que ce dernier est fait hommage au roi Charles le Simple au siège d’Anger et Riwalon. Prostlon sa fille,  son 3ème enfant, prendra pour époux Pascweten le prince de Broweroch

	Iarnwocon 

3ème du nom. 



	Mathuedoï –Mathuedoï est présenté par Pierre le Baud, historien de la duchesse Anne de Bretagne, comme étant le père de Judicaël de Poher.
	Marmorech  *  Erispoë 
(Mormohe, Marmoëc- 
Herispoius, Herispogius,

Respogius)

- Nommé fils de Nominoë 

dans une chartre du

cartulaire de l’abbaye de

Redon rédigée en 851

(Respogius filius Nomenogii 

Ad Carolum veniens in urbe 

Andegavorum datis minibus 

Suscipitur et tam regalibus 
indumentis quam paternae 

potestati ditione donatur 

additis insuper Redonibus,

Namnetis et Ratense)   
Erispoë est roi de Bretagne 
de 851 à 857, année en 

laquelle il meurt.
- Dès le début de son règne

il entre en conflit avec le roi

de Francie Charles le

Chauve ; un combat les

opposent au mois d’aout

851 à Jengland-Beslé près

la Vilaine duquel combat 
Erispoë sort vainqueur.

- Quelques semaines après,

un accord de paix est signé

entre le roi franc et le roi

breton lequel reçoit des

mains de Charles le Chauve

les insignes royaux déjà

précédemment obtenu par

son père.

- Sa royauté est une

nouvelle fois reconnue par

le roi franc en  juin 857

avant que celui-ci parte

pour l’Italie livrer bataille

appelé par le pape dont les

états étaient alors menacés

par les infidèles.

- Sous son règne le

royaume de Bretagne est

agrandit, recevant les

comtés de Rennes et de

Nantes ; la Grande Marche

Frank Bretonne, n’ayant

alors plus aucune raison

d’être, elle disparaîtra au 
lendemain de ce même

agrandissement

géographique du royaume.

- Roi de Bretagne, Erispoë

possédera aussi la Neustrie

mais cela nominalement,

seulement le temps que

durèrent les fiançailles de

sa fille promise en mariage

avec Louis II dit le Bègue,

fils de Charles le Chauve.

- Erispoë sera assassiné en

857 par son cousin nommé 
Salomon.

- Erispoë est cité aussi

Comme étant prince de

Bretagne dans une chartre

de l’abbaye de Redon

(Mundi termino etc ego

Erispoë Princeps Britanniae Provinciae…)


	Henry Popponien *     Ingeldrude de Frioul

(formation des comtés de Nantes et de Rennes)

- Les Marches de Neustrie furent créées en 861 par Charles le Chauve afin de pouvoir efficacement élever une protection militaire contre les invasions et des Normands et des Bretons. La Neustrie recouvrait alors tout le nord-ouest du royaume franc et elle avait pour capital Soisson.

Robert le Fort (père de Robert 1er et d’Eudes tous deux élus rois de France, il eut pour père Robert comte de Worms et de la Hesbaye ; Robert le Fort trouve la mort en 866 sur le champ de bataille de Brissarthe tué par les Wikings) fut choisi par Charles le Chauve pour assumer la charge militaire de la Marches bretonne laquelle enfermait les régions du Maine, de la Touraine et d’Anjou.

La 2ème marche, celle dite Normandie laquelle s’étirait du Maine jusqu’à la Seine, fut confier par le même roi à notamment Beranger 1er Frioul comte de Neustrie, noble carolingien installé en francie occidentale.

- Sous le règne de Charles le Gros, (lequel nommé empereur d’occident en 881 devient également roi de la francie occidentale en 885), la Marche de Bretagne est confiée par ce dernier à Eudes (ce dernier a été élu roi de France en 888 après avoir été nommé comte de Paris en 883) et la Marche normande fut confiée quant à elle à Henry Popponien dit comte de Neustrie.

- En 911, le traité de Saint-Clair sur Epte, établit entre Charles le Simple et Rollon,  établit ce dernier comme comte de Rouen, comté lequel demain assoira le duché de Normandie. La Marche de Normandie, depuis ce traité,  n’avait alors plus de raison d’être,

par le même roi à notamment Beranger 1er Frioul comte de Neustrie, noble carolingien installé en francie occidentale.

- Sous le règne de Charles le Gros, (lequel nommé empereur d’occident en 881 devient également roi de la francie occidentale en 885), la Marche de Bretagne est confiée par ce dernier à Eudes (ce dernier a été élu roi de France en 888 après avoir été nommé comte de Paris en 883) et la Marche normande fut confiée quant à elle à Henry Popponien dit comte de Neustrie.

- En 911, le traité de Saint-Clair sur Epte, établit entre Charles le Simple et Rollon,  établit ce dernier comme comte de Rouen, comté lequel demain assoira le duché de Normandie. La Marche de Normandie, depuis ce traité,  n’avait alors plus de raison d’être,







	
	Pascweten * Prostlon  de Bretagne (Pascuethen, Pasquiten)
- Pascweten est nommé comte de Browerech dans une chartre rédigée en 865 (similer Pascweten  comes provintiae Broweroch…) .
- Au lendemain de la bataille de  Brissarthe, en aout 867, Charles le Chauve négocie avec le représentant du roi Salomon, lequel est alors Pascweten, afin de pouvoir acheter la paix. 

- Peu de temps après en 868, au traité de Compiègne où Pascweten représente toujours  le roi Salomon,  Charles le Chauve reconnaît en présence du prince breton la royauté du roi Salomon ainsi que la 

légitimité de son fils héritier Riwalon.  

- Au lendemain de ce traité, la Bretagne, géographiquement, sera plus grande que jamais.
- En 874 Pascweten, gendre du roi Salomon par son épouse Prostlon et comte de Nantes, d’un accord commun avec Guruuant permet l’assassina de ce roi. La mort de Salomon va allumer une guerre civle entre le comte de Vannes et le nouveau comte de Rennes ; Pascweten, afin de pouvoir se débarrasser de cet ancien allié avec lequel hier il permit d’assassina du roi Salomon, va faire appel aux envahisseurs normands pour l’aider dans cette lutte successorale au cours de laquelle Gurwan trouvera la mort pas très loin des murs de Rennes, en l’an 876.
- Si on ne connait à ce jour aucun enfant de Pascweten, le nom de son épouse est cité dans une charte de Redon rédigée en 876 laquelle charte anonce la mort de ce prince (Haec carta indicat qualiter venit Pascuuthen princeps  post mortem uxoris suae nomine Protlon…)
	Gurwan * N. fille d’Erispoë
(Guruuant, Uuruuant)
- A la mort du roi Salomon, le royaume de Bretagne est partagé entre Gurwan (worhwant) et Pasquiten ; le premier recevant toute la partie septentrionale (l’ancienne Domonée comprenant alors les diocèses de Dol, d’Aleth, St-Brieuc et Trégier) du royaume, y compris le comté de Rennes et le Cotentin, le deuxième recevant quant à lui toute la partie méridionale comprenant le comté de Vannes ou le Bro-Weroc et le comté de Nantes aussi. 
- Après la mort du roi Salomon, le royaume de Bretagne ayant été divisé en deux parties entre les deux princes bretons, nous voyons Gurwan arriver au monastère de Sancto Salvatori relevant de la Plebe Lan (le monastère de Pleblan aujourd’hui Plelan le Grand) afin de confirmer à l’abbaye de Redon le don que le feu roi Salomon fit à ce même monastère en lui offrant la moitié de Pleb-Castel (aujourd’hui Plechatel ; il était situé au plus près de la frontière naturelle  séparant le territoire de Redon de celui de Nantes). Gurwan offrit le même jour, étant devenu le nouveau maitre de cette partie du royaume, l’autre moitié de Pleb-Castel au même prieuré de Redon. La charte de Redon relatant ce don reprend en parti le fait que le royaume de Salomon fut partagé entre des deux princes lesquels firent assassiner ce roi.Cette charte de Redon, datée du 1 Auguste 875, est la seule charte reprenant le nom de Uuruuant (charte n° CCXLIII du cartulaire de Redon…et transmisi cespitem per fidelem  suum familiarissimum Felicem diaconum 

super altare Sancti Salvatoris et Sancti Maxencii et hoc factum est in illo anno 

et in illo tempore quando debellabant et persequebantur Pascuethen et Guruuant ipsum Salomonem quem et perimerunt et postea ipsius 

regnum obtinuerunt et inter se diviserunt et in ipsa divisione dimidia altera pars plebis Castel cecidit in parte Guruuant Postea…)

	Alain 1er de BroWeroch * Oreguen
- Oreguen (Aourken, Orgain, Ouragona, Ohurguen) parait dans une chartre de l’église d’Anger en tant qu’épouse d’Alain le Grand ; son nom s’écrivant alors Orgain et Ohurguen, ce même prénom Oregain pouvant se lire aussi Aourken ou Ourken dans d’autres chartres écrites.
(seu etiam amicorum et parentum nostro- rum incolumitatis et sanitatis statu), 

Oreguen est citée en 872 dans une chartre de l’abbaye de Redon comme étant princesse, elle semble être originaire du Poher ; on présume qu’elle était la sœur de Judicaël de Poher,  son ascendance pouvant expliquer le fait qu’Alain le Grand ait pu légitimement  s’emparer de la couronne de Bretagne (et commendavit Salomon Aourken  tiranisse manifestare hoc illius plebis hominibus quia ipsa Ourken uxor Jarnhitin mactiern ex plebe Rufiac). Elle figure aussi au Nécrologue de l’abbaye de Landevenec, ayant doté ce lieu Saint de plusieurs dons ou revenus financiers ; à ce titre elle figure sous le terme familiaris.
- Frère puisné de Pascweten, Alain 

devient possesseur personnel des comtés de Vannes et de Nantes qu’il hérite à la mort de son frère Pascweten (et Alanus frater memorati Pasquitania Britanniam inter se partiti…provincioe Warochio comes). Alain dit le Grand est présenté comme étant le prince de tous les bretons dans une chartre religieuse alors que Judicaël de Poher, quant à lui, témoin de cette même chartre, est 

présenté comme étant prince du Poher seulement (Alani principis totius  Britannic… factum est hoc coram testibus Jedecael princeps de 

Poucaer).
- Alain semble avoir eu du vivant même de Judicaël de Rennes, plus d’emprise sur les grands du royaume  que ce dernier. Au lendemain de la bataille de Questembert, en 888, la mort de Judicaël de Rennes le laissant seul maitre du royaume,  Alain devient maitre de toute la Bretagne ; il est nommé dans une chartre rédigée en 888, prince gouverneur de la région de Bretagne (Anno Domini DCCCLXXXVIII  idus novembris III feria lunae XI Alanus Dei Gratia princeps  praesidensque omni Britanniae regioni).
- Devenu roi de Bretagne, Alain  recevra, entre autre, le Temporel de l’abbaye de Saint- Aubin d’Anger. Dans une chartre, inscrite dans le cartulaire de Redon, Alain est présenté comme étant le frère de Pascweten (Vuerech  fili Alani Pascuiten fratris  sui…)
- Alain prenant successivement les titres de prince, duc ou roi, ces différents titres semblent tous les trois avoir eu, en ce temps de la féodalité bretonne, une seule et même signification, à savoir celle d’un souverain unique et indépendant. 

- Alain associera même certains de ces différents titres dans certaines chartres religieuses (Nos in nomine omnipotentis Dei Alanus rex, summus Brittonum dux…).
- Alain le Grand, comte de vannes, fera élever sur les bords de la Vilaine, dans le diocèse de Vannes, le château de Rieux lequel sera ensuite possédé par son fils Rudalt 1er lequel est la souche de la famille seigneuriale des Rieux et l’ancêtre aussi de Guigoëdon de Vannes, la mère du futur Alain Cagniart comte de Cornouaille. Les autres fils d’Alain, aujourd’hui reconnus, sont Derrien lequel en tant que comte de Nantes sera la souche de la maison  seigneuriale d’Elven ; Pascweten 2ème  du nom lequel est cité vivant en 903 (Rudalt et Pascweten étaient tous les deux des prénoms utilisés surtout dans la région comtale de Vannes) ; Guerech et enfin Budic (ces deux derniers prénoms étaient fréquemment utilisés quant à eux en la maison comtale de Cornouaille, tel Budic comte de Cornouille). Alain aura aussi deux filles dont l’une épousera Matuedoï de Poher.

- Présenté comme étant le fils d’un certain Ridoredh d’après une chronologie tardive réalisée au 11ème siècle à St-Aubin d’Anger, Alain meurt en 907 ; il fut le dernier roi de Bretagne.

	Konani (Conan)

- C’est un enfant attesté par 

les chroniques de Nantes et 

nommé Konani quant ce 

dernier fait un don pour le 

repos de l’Âme de 
Marmoech .
- Le cartulaire de Redon comprend également une 

chartre rédigée entre 851 et 
854 ; elle est relative à une 
donation faite par Erispoë. 
Cette chartre présente
Salomon comme étant le 
cousin d’Erispoë et Conan comme étant le fils 
d’Erispoë.

Sont alors présents parmi d’
autres aussi, comme 

témoins, Paschweten et 

Riwelen seigneur de Cornouaille lequel Riwelen sera l’un des complices de Pasweten lorsque ce dernier fera assassiner son 
beau-père, le roi Salomon.

(Quod nos scientes auctoritatem et rationem esse quod ipsi petebant consensimus cum communi consilio atque consensu consobrini mei Salomonis filiique Conan episcoporumque qui praesentes aderant id est Courantgen venetensis episcopi …).

	Judicaël (Jedecael) de Poher

- Héritier de son père, Judicaël reçoit la

principauté du Poher et c’est en tant que prince du Poher que Judicaël est cité dans le Cartulaire de Redon : (Coram testibus : Jedecael princeps de Poucaer) 

- Comme principauté, le Poher comprenait alors le centre ouest de la 

Bretagne ayant pour capital la ville de Carhaix actuelle. La Bretagne est alors divisée en deux

territoires distincts, la Bretagne septentrionale laquelle étire ses terres 

au nord et la Bretagne méridionale laquelle comprend toute la partie sud du royaume, ces deux territoires étant 

alors tous les deux séparés par l’ancienne vieille  forêt antique laquelle étire encore certains de ses bois en 

plein milieu du royaume.
Judicaël meurt probablement avant son beau-frère Alain lequel reçoit la couronne de Bretagne.


	Béranger II de Neustrie * Adèle d’Italie * Guy de Senlis

- Issue d’une noble  famille carolingienne, Beranger de Neustrie se voit confier par Charles le Gros (fils de Louis le Germanique) la Marche de Neustrie hier occupée par son père supposé, Henry Popponien marquis de Neustrie, laquelle Marche a pour rôle principal la protection du royaume des francs contre les invasions normandes en cette fin du 9ème siècle.

- Sa fille, nommée Poppa de Bayeux, par la transmission même de son prénom Poppa, semble pouvoir relier en ligne directe Béranger de Neustrie à Henry Popponien que l’on a présenté aussi comme pouvant être son oncle. 

- Comte de Bayeux et marquis de Neustrie de 886 à 896, il fut tué par Rollon, son futur gendre lequel prendra pour épouse, au lendemain de son baptême, sa fille Poppa dite de Bayeux.

 - Adèle d’Italie, son épouse, est la fille de Pépin dit l’Herbetien et la petite-fille de Bernard d’Italie, comte de Vermondois, lui même petit-fils de l’empereur d’occident  Charlemagne.






	
	Judicaël II  de Rennes

- Fils supposé de Gurwan (par Pierre Le Baud, aumônier et conseiller de la duchesse Anne de Bretagne), il est dit, dans une chartre originelle, que Judicaël est le petit-fils d’Erispoë (Judicheïl ex filia Herispoii regis natus…). Comme le firent beaucoup 
de leurs prédécesseurs, Judicaël et Alain 1er  
font se livrer plusieurs combats afin d’essayer de s’approprier ce qui appartient à l’autre, divisant ainsi la jeune unité bretonne. Les maisons comtales du Poher et de Cornouaille, en autre, participèrent, elles aussi, à ces luttes intestines. 

Judicaël meurt alors qu’il était encore jeune homme lors d’un combat mené à Questembert contre les normands, en 888, (Itaque Judicael qui erat adolescentior cupiens gloriam nominis sui exultare, non expectato Alano)  laissant ainsi toute la Bretagne à son aîné Alain le Grand lequel devient ainsi, et de cette seule façon, le seul souverain du royaume de Bretagne (Alain le Grand avait épousé Oreguen la sœur supposé de Judicaël de Poher laquelle, dans ce cas était apparentée au feu roi Salomon, Alain le Grand, par son épouse, était donc à même de prétendre pouvoir prendre légitimement  la couronne de Bretagne).
	Alain dit comte de 

- Dol ( ?)
(Histoire de France, Volume 2

par Louis Géraud de Cordemoy 1689)

- Quelle était l’étendue, à la fin du 9ème siècle, du comté de Dol ?

- Alain comte de Dol revient en Bretagne, en 936, accompagnant dans son retour Alain fils de Mathuedoï. Il semble prendre une part importante lors de ce retour, sur les terres bretonnes  dans lesquelles se trouvent alors de nombreux normands, la terre ayant été baillée à Guillaume Longue-Epée, 2ème  jarl de Normandie.

Laissons parler Bertrand d’Argentré

Historien de la Bretagne lequel meurt en 1590 : (leit Flodoard dit qu’il y eut dissension entre les bretons,sçauoir le Comte Beranger et le Comte Alain qui auoient eu traicté auec les Normans lesquels entrerent en guerre auec eux où les Bretons furent defaits et la ville (de Dol) prise et pillée et leuesque tué à l’entrée par la foule du peuple qui se sauuoit en l’eglise et fut estouffé…et d’auantage estoient lors decedez lesdits Alain et Beranger, et le dit Alain Barbetorte proclamé seul duc et prince vniuersel de Bretagne de l’an 936…

Rollo espousa la fille du roy appellée Gillon mais il ne vins aucun enfans de ce mariage…par quoy la terre de Normandie, demeura au titre  de la dite concession à Guillaume Longue Spée fils dudit Rollo et d’vne concubine fille d’un nommé Beranger comte de Bayeux…et luy mort succeda Guillaume Longuespée son bastard et d’une nommée popée, fille du comte Béranger de Bayeux…

- Alain de Dol, en 919, uni sa fille à Raoul de Rieux lequel meut tué par les normands en 906 (Mémoire de Réné, sire de Rieux présenté au Roy et la Généalogie de sa Maison par René de Rieux de Sourdéac. 1710.page 56) ; ici commence la famille seigneuriale des seigneurs de Dol ; toutefois, nous n’avons pas l’ascendance de cette famille. 
Alain, de Dol nait vers 870 et meurt en 936.
	N. * Mathuedoï

Dit Mathuedoï comte de Poher,
la chronique de Nantes le présente
comme étant le Comes de Poher.

Gendre d’Alain de Bro-Weroc ou 
Alain de Vannes dit le Grand, il 
possède sur celui-ci une 
influence politique plus importante 
que les propres enfants de ce 
monarque. Aussi, en 907, au 
lendemain de la mort d’Alain de
 Bro-Weroch, la succession 

est-elle ouverte entre Mathudoï 

ou Matwidoë et Rudalt 1er, 

comte de Vannes, fils héritier 

d’Alain le Grand. Profitant de ce
désaccord successoral, 

Wrmaëlon ou Gurmhailon, 

comte de Cornouille, s’empare 

aussi de la monarchie de Bretagne ;
ce dernier n’a laissé, semble t-il, 
aucune trace importante de son 
court règne.

La Bretagne est dévastée de 

nouveau par les hordes normandes 
dès l’an 919 lesquelles tuent 
énormément d’habitants, obligeant
moult d’entres eux à prendre l’exil 
pour l’Angleterre. Faisant parti de 
ces groupes de fuyants, Mathuedoï 

franchit la mer emportant avec lui 
son fils Alain à la cour du prince 
Athelstan lequel devint roi d’
Angleterre en 924, année de la mort
de son père nommé Edouard 1er 
Ancien, lui-même fils d’Alfred le 
Grand. 



	Fille de Conan * Beranger Comte de Rennes.
- Ceci est une affiliation proposée suite à des études onomastiques réalisées dernièrement par Christian Settipani et Katharine Keats-Rohan ; il y a aussi la transmission du surnom Béranger lequel continue de descendre le long de cette branche. (reprendre l’arbre ascendant de Béranger II de Neustrie…)
- Comte de Rennes nommé Beranger pour l’historien 

Pierre le Baud  et frère de

Judicaël II de Rennes pour l’historien De La Borderie,   

il participe à la lutte acharnée menée contre les normands.  (mais après s’assemblèrent partie desdits Bretons sous le comte Beranger de Rennes, et firent bataille près le fleuve Coynon contre une multitude dedits Normans qu’ils occirent…Pierre le Baud).
(c’est à dire tant que ce Rollo vescut, lequel bientost apres auoir accordé auec le roi Charles le Simple, enuoya insinuer ses hautesses en Bretagne et demander qu’on luy fist obeïssance en vertu de la cession : mais il ne trouua homme qui s’y voulust accommoder…les persecucutions auoient esté si grandes au pays de Bretagne qui ne comparoissoit plus prince ne seigneur, n’y teste homme à qui on le peust demander s’estant tous retirez du pays, sors le comte Béranger de Rennes qui estoit demeuré et Alain comte de Dol lesquels soustirent  tant qu’ils peurent… Bertrand d’Argentré, 1668).

(car lors estoit mort le Comte Beranger de Rennes et viuoit Juahel Beranger 

son fils… Bertrand d’Argentré, 1668).

Alain de Dol, néanmoins, sera obliger, lui aussi, de fuir la Bretagne et d’aller trouver refuge auprès du roi d’Angleterre.
	Gongu Hrôlfr * Poppa de

 Bayeux (more danico)

- 1er Jarl des Normands de la Seine (Gongu Hrolfr signifie le Grand Marcheur en la vieille langue norrois ou islandaise ; la transformation linguistique transformera Hrôlfr en Rollo, terme latin,  puis en Rollon ou Robert, le nom qu’il prit quant il se fit baptiser en 912, son parrain étant Robert 1er, futur roi capétien élu en 922).
- Après avoir abordé les côtes de la Francie occidentale, Rollo s’installe  sur les bords de la Seine, dans son embouchure. Lançant des raides vers Paris, il parviendra sous les murs de cette ville et participera ainsi à son siège. Prenant ensuite la ville de Bayeux en 910, il tuera le comte de Neustrie Béranger avant de se diriger, dans la continuité de son avancée, sur la Bourgogne. En 911 Rollo échoue cependant devant les murs de Chartres qu’il souhaitait prendre par ses armes mais il sera tenu en échec par le comte de Neustrie Robert 1er, fils de Robert le Fort. 

- Devant la puissance d’un tel ennemi, Charles le Simple va acheter par un traité de paix cet homme en lui offrant  une grande partie de la Marche normande situé en Neustrie laquelle comprend alors, en son étendue, la ville de Rouen. Le traité de St-Clair sur Epte, ville où fut signé ce traité, jettera ainsi les bases du futur duché de Normandie.

Charles le Simple lui propose aussi la seigneurie de Flandre ; Rollo cependant la refuse ne l’estimant pas d’un revenu financier suffisant. Devant son refus, Charles le Simple s’autorise de donner à l’ancien chef viking la Bretagne, alors région  positionnée au plus près de son tout nouveau duché et (malgré la reconnaissance de l’indépendance de la Bretagne par Charles le Gros, Charles le Simple considérait toujours  la Bretagne comme relevant aussi de son autorité première. Aussi il donna à Rollon  ce royaume lequel ne lui appartenait pas) c’est ainsi que les terres de Dol et d’Antrain en autre lui furent baillées en 919. Devenus injustement sujets de Rollo et de son fils Guillaume, le comte Beranger de Rennes (lequel était le propre beau-frère de Rollo par sa sœur Popa de Bayeux), ainsi que le comte Alain dit de Dol furent tous  les deux obliger de prêter hommage vassalique à Rollon et à son fils  Guillaume dit Longue Epée (et veritablement vne ancienne Chronique que j’ay veuë escrite en Normandie du vieil temps en dit quelque chose, et a la verité ce fut le pays auquel la guerre commença en la prétention des Normans  contre le comte Alain de Dol qui s’adjoignit au comte Beranger de Rennes. Mais les Bretons qui auoient toute leur vie et de leurs  peres combattu cette pretension d’hommage…Si fut cela le sujet de la guerre du temps de cinq ans, c'est-à-dire tant que ce Rollo vescut… Bertrand d’Argentré, 1590).
 (Anno 917. Obiit Rollo primus dux Normandorum , cui successit filuis ejus Willelmus Longa Spada)

 Né vers 850, Rollon décédé vers  917.







	Wicohen (Juthoven, Iuthoen, Ivthoven  ou Uicohen) 

(Outre que son nom décèle l’éclat de son origine, il est vraisemblable qu’il soit le frère du comte Juhel Beranger. De Jud ou ud signifiant seigneur ; d’O signifiant très ; de Ven signifiant beau. Juthoven signifie très beau seigneur : Histoire ecclésiastique de Bretagne  écrite par Gilles Deric.1847)

En 944,  peu de temps après l’assassina par le comte de Flandre de Guillaume Long-Sword, 1er duc de Normandie, les normands entrent en Bretagne et prennent la ville de Dol par les armes et les tueries ; les princes bretons, réunis à nouveau devant cette nouvelle invasion normande, livrèrent combats mais sans succès les normands restant maitre de tout le pays Dolois (Chronicon de Frodoardi et de St.Michaelis). 
Dans la continuité de cette invasion, le clergé de l’église de Dol se réuni et choisi, pour remplacer l’évêque du diocèse de Dol tué, d’élire un nouvel évêque ; leur choix se reporta sur Wicohen lequel devint, par ce fait, le nouvel évêque du clergé de Dol.

Né vers 920, Wicohen  accède très probablement à la dignité épiscopale  peu après 944. Il est en effet cité, comme témoin, sur une chartre relative à une donation faite à l’abbaye de landevenec par Alain Barbetorte lequel, au lendemain de la victoire remportée sur les Normands, voulait remercier l’abbé Jean de Landevenec. Cette même chartre laisse aussi apparaître très clairement que la maison comtale de Rennes est alors entièrement réconciliée avec Alain Barbetorte. Juhel Beranger, en effet, est cité présent aux côtés d’Alain et cela avant même que soit énoncés  le nom de l’archevêque de Dol et que soit énoncé aussi les noms des autres grands du royaume.

Tous laissent supposer que Wicohen est un parent très proche de Judhaël Béranger à défaut d’être son jeune frère. En effet, lors du départ du comte de Blois lequel est alors le tuteur choisi de Drogon  (Drogon est l’enfant mineur légitime et orphelin d’Alain Barbe-Torte et de Gerberge de Blois, enfant héritier aussi par son père des comtés de Nantes et de Vannes. Sur son lit de mort, en 952, Alain Barbetorte choisi son beau-frère, Thibaut dit le Tricheur, comte tuteur de son fils Drogon. La mère de ce dernier, sœur du comte de Blois, se remarie peu de temps après avec Foulque, comte d’Anjou. Celui-ci, au nom  de son mariage, réclame aussitôt à Thibault de Blois la tutelle de Drogon, enfant de sa nouvelle épouse, attiré qu’il semble être par l’héritage de cet enfant. Ce dernier trouvera la mort peu de temps après, retrouvé étouffé dans son bain. Thibault, débarrassé de son tutorat, semble conclure aussitôt un accord avec Foulque d’Anjou ; lui laissant les comtés de Nantes et de Vannes, il cède, moyennant finance très probablement,  toute la moitié nord du duché de Bretagne, y compris le comté de Rennes, à Judahël Beranger et à Wicohen lequel est alors déjà  archevêque de Dol puisqu’il parait dans une chartre avec ce titre aux côtés d’Alain en 945. La répartition financière du duché fait, Thibaut abandonne son filleul et s’en retourne sur ces terres ; les constructions de certaines places fortes en sont comté sont alors aussitôt commencées ; les châteaux de Chartres, Chinon et Blois vont bientôt s’élancer sur leurs mottes castrales respectives) Wicohen et Judaël Beranger sont ensemble, de manière presque indivisible, propriétaires communs de toute la moitié nord du duché de Bretagne (Wicohen, quelques années après,  prenant de l’ascendance sur son aîné vieillissant et le plaçant sous sa protection autoritaire première, deviendra le seul véritable possesseur des évêchés de Treguier, de St-Brieuc, de Dol et d’Aleth soit toute l’ancienne Domnonée). 
Wicohen ne semble pas recevoir cette nouvelle possession territoriale en tant qu’archevêque de Dol mais bien à titre personnel. A ce moment de son histoire, peu après 952,  le duché de Bretagne réparti ou divisé en presque deux parties distinctes n’a plus de duc mais trois premiers puissants seigneurs : Foulques II d’Anjou, alors maitre de la partie méridionale et Wicohen et Judhaël Beranger, tous deux maitres de la partie septentrionale.

En tant qu’archevêque de Dol et seigneur de son régaire temporel, Juthoven devient un seigneur plus grand que son parent Judhaël chef de la maison comtale de Rennes.

Cette propriété commune laisse donc en effet penser que ces deux seigneurs étaient très probablement de très proches parents. La Chronique de St-Brieuc précise que souvent Judaël était à la table de Wicohen en tant que convive, laissant ainsi supposer que Wicohen était plus grand seigneur que Judaël. Ce dernier, plus âgé, semble donc avoir été, à la fin de sa vie, évincé par son jeune cadet lequel, alors, semble être devenu l’unique véritable seigneur de toute cette moitié nord du duché. 

Wicohen , élu en 945,  est remplacé sur son siège épiscopal  par Gingonev ou Ivnkennevs lequel fut élu en 987, année de la mort de Ivthoven, Roianteline, sa petite-nièce éventuelle étant alors âgée d’environ 17 ans  (Ivthoven fut eleu l’an 945 sous le pape Martin III, l’empereur Otton II et du duc Alain II dit Barbetorte…il mourrut l’an 987 La vie des Saints de la Bretagne Armorique page 229 par Albert Le Grand. 1659).
Wicohen, malgré son statut d’Archevêque, eu au moins un enfant reconnu ; il s’agit de Gautier que Wicohen parviendra à faire asseoir sur le siège épiscopal de Nantes. On a longtemps pensé que Roiteline pouvait être sa nièce ou petite-nièce à défaut d’être sa fille, quel serait alors leur lien de parenté ? Est-ce que Wicohen n’aurait pas pu avoir, en la personne de Riutall, père de Roianteline, un neveu non connu aujourd’hui  au travers de son frère supposé, Judhaël  Béranger comte de Rennes ? 
Peut-on faire un rapprochement entre le fils de Conan 1er lequel sera prénommé Geoffroy Beranger et l’un des frères de Roiteline lequel sera prénommé Gaufrédi ou Geoffroy lui aussi…

. 


	Judhaël ou Juhel Beranger  * Gerberge de Nantes 
- Comte de Rennes sous le règne d’Alain Barbe-Tort, il est mentionné en 931 dans une chartre du cartulaire de Redon. Recommandé auprès de Robert 1er en 922 alors que celui-ci vient d’être élu roi de Françie occidentale, Judhael semble avoir vu le jour au tout début du 10ème siècle, vers 900. 

- En 939 Judhaël est présent aux côtés d’Alain Barbetorte lorsque le duc entre en conflit contre les Normands installés sur la Loire. Cependant, quelques années plus tard, en 944, il entre en guerre contre son prince ce qui affaiblit une nouvelle fois le duché ;  la Bretagne, de nouveau, est alors attaquée par les normands de la Loire. Réconcilié devant cette nouvelle menace, il sera témoin d’Alain de Bretagne sur une chartre avant 952, année de la mort d’Alain Barbe-Tort (ce dernier est le petit-fils d’Alain le Grand par sa mère ; son père fut Mathuedoï comes de Poher d’après la Chronique de Nantes.
- Judhaël est appelé aussi Judicaël dans certaines chartres. Il est nommé  Juhelii Berangarii (Gaufridus Dux Britanniæ filius Conani filii Juhelli Berengarii) dans un écrit du Chronicon Namnetense. 

- Gerberge de Nantes, quant à elle, serait, pour certains généalogistes, une enfant née de l’union d’Alain Barbe-Tort et de Roscille d’Anjou, fille de Foulque 1er comte d’Anjou. Cependant, aucun acte ne mentionne Gerberge comme telle. (Alain sera uni en seconde noces avec Gerberge de Blois, sœur de Thibaut 1er de Blois dit le Tricheur. Par transmission patronymique, Gerberge de Nantes ne serait-elle pas plus-tôt une enfant née de cette seconde union ? Dans cette hypothèse, Judhaël Béranger serait l’oncle direct de Drogon ).
- Pour Judhaël, son affiliation hier, encore aujourd’hui pour certains, le reliait à Judicaël II de Rennes. En effet, Artur Le Moyne de la Borderie le dit fils de Béranger, lui-même frère de Judicaël de Rennes.  

La récente étude anomastique faite pour étudier la transmission de son nom ‘Betangarii’, semble cependant pouvoir mettre à mal cette première affirmation. 

- Chef de la maison comtale de Rennes,  Judhaël de Rennes semble avoir été sur la vie de sa vie placé sous la protection de son puisné, Wicohen, alors archevêque de Dol et maitre suzerain d’une très grande partie du nord du duché. 

Son fils Conan devenu homme, Wicohen, doit faire face à son jeune neveu lequel réclame peu avant  960 la totalité de son futur héritage, à savoir la maison comtale de Rennes. Obligé de prendre les armes pour obtenir son dû, Conan parvint à soutirer ses parents de la protection forcée de l’archevêque de Dol après avoir obligé ce prélat à renoncer à cette grande seigneurie laquelle hier enfermait tout le nord du duché. 

- Wicohen cependant, réduit alors par certains historiens à son seul siège épiscopal de Dol, en plus de son régaire de Dol semble garder malgré tout un immense fief entourant la ville de Dol, fief enfermé alors entre la rivière du Couesnon et celle de l’Arguenon et comprenant donc les évêchés de Dol et d’Aleth ; ce fief demain correspondra à l’étendue de la vicomté d’Haimon dit le Gouverrneur, époux de Roianteline dit Vicomtesse.
- Quels pouvaient donc êtres alors, au lendemain de 960,  les rapports seigneuriaux établis entre Wicohen (hier seigneur de tout le nord de la Bretagne) archevêque de Dol et Salomon de Dol lui-même héritier d’Alain de Dol lequel hier avait été comte de Dol et frère d’arme de Beranger comte de Rennes ? 
- Comment la seigneurie de Wicohen va-t-elle plus tard se retrouver déposée entre les mains d’Haimon 1er de Dol ? 
- Qui de Wicohen ou de Salomon de Dol  va t’il transmettre la seigneurie vicomtale de Dol à ce même Haimon 1er de Dol ? Est-ce Ewarin de Dol en tant que fils de Salomon de Dol et petit-fils d’Alain de Dol ou bien est-ce Roianteline de Dol par son père Riutall ? 
- Quel est le lien de parenté qui a pu relier par la généalogie et Roianteline vicomtesse de Dol et Wicohen archevêque de Dol alors seigneur temporel de tout le régaire de l’archevêché de Dol ?

Hic vero Conanus primo patrem suum et matrem suam cum exiguola familia eorum a mensa et tutela Wicoheni Dolensis archiepiscopi, retraxit, Deinde patrimonia eorum et sua sibi viriliter vendicans, eumdem archiepiscopum ad sedem propriam remisit

- Juhel Beranger donna un autre frère de Conan lequel, nommé Meens 1er, sera le premier seigneur de la baronnie de Fougères.

- Né vers 900, Pierre le Baud situe la mort de Judhaël Béranger en 960.

	Alain II de Bretagne * Roscille d’Anjou et Gerberge de Blois en seconde noce.
- Petit-fils d’Alain le Grand par sa mère et nommé Alain Barbetorte (Alain est le 1er duc de Bretagne nommé), il hérite du comté de Poher avant d’être nommé Duc de Bretagne après la mort de Gourmaëlon (comte de Cornouaille, celui-ci mis à profit les dissensions des héritiers d’Alain le Grand pour s’approprier, nominalement, le trône de Bretagne).
S’étant réfugier avec son père à la cour du roi Athelstan, en Angleterre, il revient en Bretagne en 936 débarquant à Dol à la demande du maitre abbé de l’abbaye de Landevennec. Combattant les normands installés sur la Loire, en 937, il parvient à leur reprendre la plus part des terres bretonnes tombées entre leurs mains.

Devenu duc de Bretagne en 938, il parviendra à les repousser lors de la bataille de Trans laquelle se déroula en 939 ; il fut aidé, dans cette bataille, par Juhel Béranger comte de Rennes. En 944 cependant, Alain Berbetorte et Judhael Beranger une nouvelle fois s’opposent et entrent en conflit l’un contre l’autre ; aussitôt, les normands mettent-ils aussi à profit cette lutte intestine. Naviguant  de nouveau puis débarquant près de Dol, ils prennent cette ville qu’ils pillent et saccagent dans le sang. 

Devant les crimes et les mises à sacs commis, Alain et Judhaël de nouveau se réconcilient ; les normands aussitôt quittent le sol Dolois. 

- D’une concubine aura deux enfants naturels, Hoël 1er  et Guerech nés tous deux vers 930 ; de sa seconde épouse Gerberge de Blois, Alain aura aussi un fils légitime lequel sera nommé Drogon. Quand Alain meurt en 952, il confit Drogon et ses 2 enfants naturels à son beau-père Thibault de Blois.

Gerberge de Blois, se remarie  lequel évêque de Vannes, renoncer uni en seconde noce avec Gerberge noce, il aura pour enfant Drogon avec il voit le jour en 910 et 
meurt en 952.
	Salomon de Dol 

(Sollinious ou Salonias), 
Comte de Dol,  il meurt sur les terres Doloises tué par les normands d’Olaf II (roi de Suède de 1016 à 1028)  lequel débarqua près de Dol afin de prendre cette ville, cela par erreur.
En effet, Richard II de Normandie, peu de temps après son mariage contracté avec Judith de Bretagne (est elle la fille de Conan 1er Béranger et sœur de Geoffroy 1er Beranger) entre en conflit avec Eudes de Blois lequel, ayant  épousé Mathilde, sœur de Richard, avait reçu en dote la moitié de la ville de Dreux. Devant le décès de Mathilde, laquelle était morte sans enfant, Eudes de Chartre-Blois  refuse de rendre à Richard la dote qu’il avait reçu à son mariage, à savoir la moitié de Dreux.

La guerre entre les deux hommes est aussitôt déclarée. Afin de mieux

pourvoir  combattre son ancien beau-frère, Richard II fit alors appel à ses parents nordiques, notamment Olaf II de Norvège. Ce dernier, arrivant à la demande de Richard, se trompe dans sa destination et débarque t-il aussi près de Dol dont il saccage aussitôt toute la région. 

Salomon, comte de Dol, trouve la mort lors de cette nouvelle incursion normande sur les terres de Dol. 
Salomon, né avant 936, meurt avant 1008, année de la mort de Geoffroy 1er Beranger.
(Les Norueges passerent outre et vinrent assieger la ville de Dollaquelle ils prirent et bruslerent et y tuerent le Comte Salomon sieur de Combourg et de Dol…dela en auant ledit duc Geoffroy …il tomba en l’esprit du duc Geoffroy de faire un voyage en Hierusalem…) l’Histoire de Bretagne par Bertrand d’Argentré.1590


 
	Guillaume Long-Sword (Willelmus Longa Spada)  * Sprota  (bretonne dite fille d’Herber, elle fut épousée more danico) 
Il est un enfant naturel de Rollon.  2ème Jarl des Normands de la Seine, il 

reçoit de Raoul, roi des 

Francs, l’ensemble de l’Avranchin et du Cotentin lesquelles sont terres 
bretonnes depuis que Charles le Chauve les ait cédé au roi Salomon en 

868 par le traité de Compiègne.
Guillaume en 931, devant ce fait,  demandera à son tour l’hommage de la Bretagne. Devant un nouveau refus manifesté par les bretons, il pénètre dans le pays Dolois pour y porter le fer.

Devant cet agissement guerrier, les comtes Beranger et Alain de Dol, aussitôt s’arment et franchissent à leur tour la rivière du Couesnon afin d’y poursuivre Guillaume lequel était reparti sur ses terres. 

Les comtes Beranger et Alain repartis en Bretagne, Guillaume revient de l’autre côté du Couesnon pour y porter à nouveau le fer. ; la Bretagne va être mortellement atteinte…

(Il retourna en Bretagne et sist pis que deuant, ruinant villes champaistres, maisons et chasteaux, tellement que le dit Alain comte de Dol fut contraint laisser le pays et se retirer en Angleterre, deuers Adelicane…il y auoit aucun prince en Bretagne car Alain nommé Barbetorte, qui depuis regna, estoit alors jeune enfant qui fuitif comme son pere Mathuedre  Bertrand d’Argentré, 1590).
Rollon est en 927 trop âgé pour continuer à régner ; il laisse aussi une assemblée de normand élire son fils comme son successeur. Aussitôt élu, Guillaume prête hommage au roi franc Charles le Simple.
Sa montée en puissance inquiète les princes francs, notamment Arnould de Flandre lequel le fera assassiner en 942 (Anno 942. Occiditur Willelmus Longa Spada filuis Rollonis traditione Arnulphi  Comitis Flandrensium cui successit Richardus 1er filuis ejus quem de Sprota nobilissima puella genuerat.)
Guillaume nait avant 917 et laisse en autre la restauration de l’abbaye de Jumiège.


.
 




	Ewarin de Dol ( ou warin ou Garin de Dol)
(This Alan, ' son of Ewarin,' Count of Dol, was probably succeeded by his brother Hamo, Viscount of Dinan,

The Norman people and their existing descendants in the British dominions and the United States of America). Henry S. King & Co., 1874
- S’écrivant  aussi Ewarini, Ewarin en tant que père d’Alain de Dol est cité au côté de celui de Gotscelinus de Dinan  (cette chartre situe Josselin de Dinan comme étant alors vivant) dans une chartre du cartulaire de Saint-Georges de Rennes, chartre rédigée en 1039 (DCCCCIX . Obiit Alanus Dux Britanniae filuis Goffredi III .Kal. Octobris) au lendemain de la mort d’Alain III duc de Bretagne. 

- Cette chartre, par son contenu, témoigne de la grande Peur manifestée alors par toute  population lorsque le  monde entra dans le 11ème siècle.

(Unde ego Bertha dono dei totius Britanniae Comitissa et filius meus Conanus his signis territi  et praecipue de obitu dulssimi senioris  mei Alani videlicet celeberrimi Consulis hujus filii mei Conani patris… Alanus filius Ewarini, Gotscelinus de Dinan, Robertus filius Guihenoci…)
Ewarin  de Dol nait avant 1008.

	Riutall  (Riwal ou Riwallon) né vers 950
(Le prénom de Riwallon sera transmis à l’un des enfants de Roianteline vicomtesse dite fille de Riwal).

- Riutall est cité dans une chartre religieuse  laquelle reprend les différents dons fait au Mont-St-Michel  par Alain III comte de Bretagne. Cette chartre énumère, parmi les différents témoins alors présents, Roiantelen, laquelle est présentée comme étant la fille de Riutall et la sœur d’Hugonis, et de Gauffredi, tous deux  fils du même  Riutall.

(signum  Alanis comitis, S.Adhugis comitisses matris ejusdem comitis, S.Eudonis fratris ejudem Comitis, S. Gingonei Dolensis Archiepiscopi... Roiantelen filia Riutall.Hugonis filius ejus. Gauffredi filli ejus…)
- Cet acte, rédigé avant la majorité d’Alain III puisque ce dernier est présenté comme étant comte et non duc de Bretagne, a probablement été écrit avant 1015 ; il est aussi d’une façon certaine antérieur à 1034 puisque c’est l’année du décès de la Duchesse Havoise. En effet, cette dernière est également citée sur cet acte religieux puisqu’elle le signe avec ses deux enfants, Alain et Eudes, tous les  trois dits respectivement comtes et comtesse de Bretagne.  

A leurs côtés se trouve également le frère de Josselin de Dinan, l’archevêque de Dol Junguené. 

- Il est possible que Riutall ai eu un autre enfant nommé Rialtus Bultellarius ou  Roialt Botellarius  lequel fonda sa propre famille ; la similitude orthographique entre Roianteline, Riutall et Roialt peut en effet nous permettre de le supposer. Né vers 980,  Rialtus Bultellarius  sera cité en 1026 au côté d’Alain III de Bretagne lorsque ce dernier confirma à l’abbaye St-Sauveur de Redon la donation de Belle-Isle  que fit son père Geoffroy (Capitilo in villa sancti Salvatoris Rotonensis coram multis nobilibis anno ab. Incarnat. Domini MXXVI…Alanis comes in primis.qui donum dedit . Heudo frater ejus..Rialtus Bultellarius…). Un peu plus tard, toujours sous le règne d’Alain III,  Roialt Botellarius  est témoin lors de la confirmation des droits de bouteillages accordés au chapitre de Rennes par Geoffroy 1er, confirmation faite par Alain III, son fils (le surnom Botellarius proviendrait de la fonction du palais alors appelée bouteiller. Cette fonction était responsable, au haut moyen-âge, de l’approvisionnement en vin de la table royale. Cette fonction évoluera par la suite pour devenir responsable des signatures apposées sur les chartres royales et de l’apposition des sceaux royaux aussi ; c’était alors une des fonctions royales les plus importantes). 
- En 1086, nous continuons de noter la présence d’un Botellarius en la personne de  Herveus Botellarius lequel, oncle éventuel de Roiantelen est l’un des témoins présents lors de dons faits par les seigneurs de Château-Giron à l’abbaye de St-Florent le Vieil près de Saumur. 
- Ce patronyme, Bultellarius ou Botellarius peut-il être mis en rapport avec le surnom que prit plus tard  le petit-fils de Geoffroy 1er Béranger, Geoffroy II dit Boterel ? 
,. 


	Conan 1er Béranger dit le Tors * Ermengarde 1ère  d’Anjou

- L’affiliation de Conan est précisée dans la Chronique de Nantes laquelle le présente comme étant un proche de l’archevêque Wicohen puisque ce dernier, le recevant également à sa table aux côtés de son père et de sa mère, semble le prendre sous sa protection pendant toute sa minorité (Guerech vero ab hac luce mortuo, idem Conanus Berengarii comes Rhedonensis possessionem totius regni Letaviae  seu Armoricuni adeptus est, et illud in sua gubernatione et saisina, quandiu vixit, tenuit. Hic vero Conanus primum patrem suum et matrem, cum exigna familiola corum, a mensa et tutela Wicoheni Dolensis archieoiscopi retraxit : deinde patrimonia  eorum, et sua, sibi viriliter vindicans, et eumdem archiepiscopum ad sedem propriam remisit.  j feodum
- Après l’assassina présumé de Drogon et le départ rapide qui s’en suivit de Foulques II d’Anjou, Hoël, le demi-frère illégitime de Drogon, s’empare aussitôt sans aucune opposition du comté de Nantes dont il confie l’évêché à son frère Guerech. Ces derniers, aussitôt, remettent en question le partage du duché fait précédemment par Thibault de Blois et réclament ils aussi à Conan la couronne comtale de Rennes héritée hier de son père Judhaël

Conan refuse cependant, se reconnaissant comme étant le seul héritier légitime du roi Salomon, de remettre aux deux fils illégitimes d’Alain Barbetorte sa couronne comtale et, allant jusqu’au bout de sa pensée, il réclame à Hoël et à son frère Guerech tout l’héritage du roi Salomon, le comté de Nantes compris. 
Désormais les maisons comtales de Rennes et de Nantes vont mutuellement s’entredéchirer. 

Peu de temps après, Hoël est retrouvé assassiné dans une forêt par un proche de Conan, celui-ci aussitôt est accusé du crime. Guerech, apprenant la mort de son frère, renonce aussitôt à son siège épiscopal de Nantes pour monter sur le siège comtal de Nantes, succédant ainsi à son frère assassiné. Afin de parvenir militairement à abattre Conan, Guerech fait alors appel à Geoffroy Grisonnelle d’Anjou (le fils héritier de Foulques II d’Anjou l’ancien époux de sa mère) lequel Geoffroy Grisonnelle d’Anjou est depuis plus de 10 ans le propre beau-père de Conan, celui-ci ayant pris, pour seconde épouse, Ermengarde d’Anjou, fille de Grisonnelle d’Anjou, sœur de foulque Nerra dit le Noir.

La première bataille de Conquereuil ayant eu lieu, en 981, au terme de cette dernière la paix semble être revenue entre les maisons comtales de Nantes et de Rennes. 

Guerech meurt en 990, laissant un enfant, Alain, lequel meurt très peu de temps après son père. Conan aussitôt rallume le conflit et se présente t’il aussi devant Nantes laquelle se rend à Conan, n’ayant pour seigneurs que les deux enfants mineurs d’Hoël frère de Guerech,  Conan confie le château de Nantes à l’évêque de Vannes et commence ainsi à régner sans partage comme duc de Bretagne.

Appelé à la rescousse des deux enfants mineurs (par leur oncle à tous deux lequel est le frère utérin d’Hoël), Foulque Nera d’Anjou, le propre  beau-frère de Conan, entre en 992 en conflit avec ce dernier, Foulque étant aidé  d’Aimery de Thouars, Foulques d’Anjou devant recevoir  en récompense de son aide militaire l’hommage de ces deux enfants pour leur comté de Nantes leur appartenant à tous les deux. 

Le 27 juin à lieu la seconde bataille de Conquereuil au terme de laquelle Conan trouvera la mort. Transporté au Mt St-Michel, il y sera inhumé.

Foulques d’Anjou confie les affaires des deux enfants mineurs d’Hoël à Aimery de Thouars, son second dans ce conflit, lequel devient ainsi le nouveau comte de Nantes au nom de ces deux mêmes enfants toujours mineurs ; cela fait, Foulques le Noir retourne sur ces terres angevines.

Conan nait vers 950 et meurt le 27/06/992.


	Richard 1er de Normandie * Guennora de Crepon

Duc de Normandie en 943  (933 – 20.11.996) Richard II, son fils, duc de Normandie, épousera Judith de Bretagne, sœur de Geoffroy 1er Béranger unissant ainsi, par ses 2 liaisons mutuelles, les2 maisons ducales.


	Alain de Dol (Alanus filius Ewarini)
- Père d’Alain II de Dol (lequel est le  premier sénéchal ou dapifer de Dol cité et reconnu), Alain de Dol semble avoir fondé sa propre dynastie au travers de la transmission de la charge militaire de la sénéchaussée de Dol ; il est aussi, en tant que fils présumé cadet d’Ewarius de Dol, le frère également présumé d’Haimon 1er ci contre. 

- Alors que son frère aîné Haimon va se voir confirmer toute la responsabilité militaire de ce très grand territoire lequel hier dépendait de leur aïeul appelé Alain  comte de Dol, Alain  de Dol va recevoir quant à lui une nouvelle charge militaire, peut-être confirmée par son frère aîné, celle de sénéchal de Dol.
- Alain de Dol sera la souche des Fitzalan de Dol, tous sénéchaux de l’archevêché de Dol par droit d’hérédité ; de sa descendance directe sortira, demain, la famille seigneuriale des Stuart lesquels deviendront rois d’Ecosse.

- Haimon 1er, lequel eu pour épouse Roiteline dite Vicomtesse, semble  s’être vu confirmer, par le duc de Bretagne du moment, probablement Geoffroy 1er Béranger, la garde militaire de toute la région s’étirant, de l’est à l’ouest, entre les rivières de l’Arguénon et du Couesnon et du nord au sud, entre la mer et les frontières du comté de Rennes, large étendue de terre laquelle comprenait alors les évêchés de Dol et d’Aleth que son grand-aïeul, Alain de Dol, possédait probablement déjà en son temps.
- Cette même terre quelques années après, tout en étant placée sous l’autorité militaire du Vicomte Haimon II, alors fils héritier d’Haimon 1er, serra détachée de l’autorité ducale du duché pour être placée  par le duc Alain III sous une première et nouvelle autorité, celle du comté de Penthièvre, seigneurie nouvellement créée par Alain lorsque ce dernier offrit à Eudes en 1034, son frère puîné, presque le tiers du son duché nouvellement hérité. 
Cette nouvelle puissance, laquelle fragilise par son existence même le pouvoir ducal, s’étire alors du pays de Tréguier à la rivière du Couesnon et comprend alors les évêchés de Tréguier, de Saint-Brieuc, de Dol et d’Aleth. L’apanage de Penthièvre et le comté de Bretagne viennent ainsi d’être créés englobant la vicomté de Dol.
- La vicomté d’Haimon II, par sa position géographique même, semble donc relever  par droit de féodalité alors directement de ce nouvel apanage seigneurial, à savoir celui du comté de Penthièvre cité ci-dessus et non plus directement de celle du duc Alain III.
- Les grandes terres relevant de la vicomté d’Haimon 1er et formant celle-ci seront ensuite distribuées ou partagées entre les différents autres enfants d’Haymon 1er  de Dol lesquels, d’une façon seigneuriale, restent toujours placés sous la charge militaire vicomtale de leur frère aîné Haymon II, alors héritier aîné de leur père à tous. 
- Josselin de Dinan se verra ainsi attribuer toutes les terres s’étirant à l’est de cette même vicomté, enfermées quelles sont entre les rivières de l’Arguénon et de la Rance formant ainsi une nouvelle baronnie, celle de Dinan.  Junguené, archevêque de Dol, se verra confié quant à lui (en plus du Régaire Temporel de Dol  et ses enclaves alors tous attachés à sa charge épiscopale de Dol) probablement toutes les paroisses de l’archevêché de Dol non rattachées directement à son régaire, Salomon dit le bâtard, leur frère naturel, se verra confier lui aussi une seigneurie faisant toujours partie de ce même grand ensemble territorial originel, se sera la région du Guarplic, terre comprenant alors la seigneurie de Saint-Coulomb laquelle, peu de temps après, verra s’élever la paroisse du même nom. (Salomon ne semble pas avoir eu d’héritier ; en effet, à la tête de cette seigneurie, un peu plus tard, se trouvera un dénommé Clamaroch dit fils de Richer lequel offre alors,  aux moines du Mt-St-Michel, la moitié du revenu de l’autel de l’église de St-Coulomb et divers autres droits notamment des droits de sépultures attachés à cette même église). 


	Haimon  1er * Roianteline  (Rojantelina) 
- Né vers 965, décédé avant 1040, Haimon 1er dit le vicomte est le frère aîné présumé du seigneur Alain de Dol ci contre.
- Haimon 1er semble construire la motte castrale de Léhon sous le règne de Geoffroy 1er Béranger à moins que cette dernière fut construite par son fils aisné, Haimon 2ème du nom dit viscome aussi dans différentes chartres religieuses. 

- La motte castrale de Léhon fut érigée avec certitude avant 1034 puisqu’elle fut, cette même année 1034, assiégée par Alain III duc de Bretagne. Aussi, elle fut peut-être élevée un peu plus tôt, vers 1029, quant Robert de Normandie déclara la guerre à Alain III son cousin en cette même année 1029.
- Haimon II en 1024, âgé d’environ 25 ans (Haimon 1er son père aurait-été alors âgé de près de 70 ans), est cité comme étant le gouverneur du duc Alain III lorsque ce dernier décide d’assiéger son oncle Judhaël lequel est enfermé dans son château de Malestroit. La charte relatant ce fait précise que pour prendre cette décision Alain fut aidé des conseils donnés par Haimon son gouverneur et les frères de ce dernier.
- Lors du conflit ouvert en 1034 entre Alain III de Bretagne et Eudes de Penthièvre son frère, Haymon II dit de Dol, lequel est placé géographiquement sous l’autorité première et directe d’Eudes de Penthièvre par droit de féodalité, prend le parti d’Eudes son seigneur direct ; son frère cadet Junguené,  quant à lui, reste loyal à son duc puisque nous retrouvons Junguené, déjà archevêque de Dol, aux côtés d’Alain III quant celui-ci assiège la motte castrale de Léhon laquelle motte, enlevée, sera provisoirement confiée par Alain III à Morvan II vicomte du Léon.
 - Quel parti prennent les autres frères de Junguené ?  Retrouvant plus tard Gotscelin de Dinan toujours placé à la tête de sa baronnie récemment créée, nous pouvons penser qu’il a été, lui aussi, fidèle à Alain III (Gotscelin, prendra pour épouse Orguen laquelle passe pour être éventuellement la fille de  ce Morvan II vicomte de Léon).
- Sa motte castrale de Léhon prise, Haimont II de Dol-Dinan semble de nouveau se ranger dans les rangs du duc de Bretagne puisque nous le retrouverons un peu plus tard aux côtés de Conan II, fils d’Alain III lorsque celui-ci assiège Riwallon le Roux, oncle d’Haimon II, lequel Riwallon, prenant la tête d’une rébellion menée contre le duc, s’est enfermé dernières les murs de son château de Combourg en attendant l’aide de Guillaume de Normandie également son suzerain.

 - Haimon 1er et Haimon II, tous deux nommés respectivement gouverneur du duc, il est donc très difficile de savoir qui, l’un de l’autre, à fait ceci ou cela. Pour ce faire, nous ne pouvons nous aider que de leur âge respectif et cela à un moment donné  précis de leur histoire respective. Quand Conan II assiège en 1065 Riwallon le Roux lequel s’est enfermé derrière les murs de sa tour de Dol, Conan étant alors aidé par Haimon dit son gouverneur, il ne peut s’agir que d’Haimon II de Dol lequel est alors un homme déjà âgé. 
 - Le prénom Haimon, issu de celui de Haimric ou Aimericii, donnera demain le prénom Henry. Il est issu des racines germaniques Heim et Ric signifiant respectivement la maison ou le foyer et la puissance pour le second. Ce prénom pouvait alors être donné de préférence aux fils aînés, futur chefs de famille).
- Roianteline. Roianteline apparaît en 1031dans une chartre déposée dans le Cartulaire de l’Abbaye de Saint-Georges de Rennes quant elle donne une terre sise à Combourg  pour la superficie pouvant être faite par une charrue.  (Dedit Rojantelina vicecomitissa ann 1031 terram uni aratro sufficientem id est unam medietariam  in Coburn)  
- Roianteline, avec le titre de vicomtesse,  apparaît cependant dès 1018 lorsque Alain III de Bretagne créé pour se sœur Adèle, qu’il nomme alors 1ère abbesse,  l’abbaye de Saint-Georges de Rennes. Roianteline désire alors  y faire admettre 9 religieuses qu’elle avait précédemment  établit au couvent de Chavagne, près de Rennes.  En effet, ne trouvant pas de mère supérieur pour conduire son couvent, Roitanteline propose à Adèle de bien vouloir recevoir, dans son nouvel monastère, ses religieuses de Chavagne. Pour financer ces entrées, Roianteline offre, au nouveau monastère l’église de la paroisse de la Chapelle-Jançon en pays de Fougères. Outre, bœufs et vaches en quantité importante, elle offre aussi l’église de Saint-Seglin sise proche de Maure de Bretagne mais aussi toute sa paroisse laquelle, à sa mort, doit devenir propriété de l’abbaye de St-Georges de Rennes.  

- Née vers 970, Roiteline est toujours présente vers 1040.  Veuve, elle est en effet citée aussi lors de la donation du prieuré de St-Pern que Guimareuc de Saint-Pern fit alors au monastère de St-Nicolas d’Anger ; acte non daté. 



	Geoffroy 1er Beranger  * Havoise de Normandie
- A la mort d’Aimery de Thouars, Judicaël de Nantes, l’un de deux enfants d’Hoël frère de Guerech, alors nouveau comte de Nantes, semble vouloir prêter hommage à Foulque le Noir comte d’Anjou lequel est le beau-frère de Conan 1er de Bretagne.
Apprenant cette volonté qu’il juge néfaste pour son duché, Geoffroy Béranger, alors duc de Bretagne depuis la mort de son père Conan, arme une armée et entre dans les murs de la ville de Nantes obligeant ainsi Judicaël à lui prêter hommage. 
Afin de couper court à toutes velléités éventuelles pouvant venir de Foulques le Noir, Geoffroy se rapproche du puissant duc de Normandie Richard II et obtient sa protection  totale en prenant pour épouse sa sœur, Havoise de Normandie. L’union  de Geoffroy sera grandement renforcé  quand Richard II lui-même prendra pour épouse la propre demi-sœur de Geoffroy Béranger, Judith de Bretagne, laquelle est la fille de Conan 1er  et d’Ermengarde d’Anjou sa deuxième femme. Les maisons ducales de Bretagnes et de Normandie sont ainsi mutuellement unies par deux mariages réalisés entre frères et soeurs. 
- Comte de Rennes puis duc de Bretagne en 992 au décès de son père Conan 1er ; ses parents semblent lui donner, pour prénom, le prénom de son grand-père maternel, Geoffroy Grisonnelle comte d’Anjou. Homme pieux, il dota à l’image de ses parents plusieurs abbayes dont celles de Locminé et de Ruys laquelle, dépendant de la règle de St-Benoit, fut détruite par les dernières invasions Normandes. Reconstruite à partir de 1008, sa reconstruction fut faite à la demande de Félix, moine de l’abbaye de St-Benoit sur Loire. Terminés en 1032, les travaux furent inaugurés par l’évêque Juthaël ou Judicaël de Vannes, le frère naturel de Geoffroy Beranger.    
- Geoffroy trouvera la mort par le jet d’une pierre laquelle le frappera à la tête ; il rentrait alors en ses terres après avoir fait un pèlerinage à Rome.

- Havoise meurt quant à elle en 1034.

- Judith de Bretagne et Richard II (ce dernier décède en 1026) auront en autre pour enfants Richard III et Robert le Magnifique ; Richard régnera à peine 1 année, probablement assassiné en 1027sur ordre de son frère Robert alors comte d’Hiemois. Très peu de temps après son couronnement, Robert dit aussi le Diable, fera ériger une forteresse  ur les rives du Couesnon qu’il fit appeler Carrusca ; la seigneurie de Pontorson était née.

- Robert entre ensuite en conflit avec son cousin proche,  Alain III duc de Bretagne, pénétrant sur les terres doloises qui ravage ; les murs de Dol tombèrent une nouvelle fois et l'évêque de Dol fut, dit -on, tué devant les portes de la cathédrale.

Sitôt le retour de Robert en Normandie, Alain III de Bretagne à son tour parcoure la campagne normande, dans le comté d'Avranches afin d'y porter le fer;  Alain sera défait devant les murs de château d'Avranches ; le duc de Bretagne rentre aussitôt après cette défaite sur les terres de son duché, à Rennes. 

Robert, sur ces  derniers faits, reprend les armes et s'en retourne en Bretagne, avec beaucoup de nefs, passant par l'Angleterre afin de reconstituer partiellement son armée. Alain, averti des agissements de Robert, lève son Ost et se prépare à affronter les gens en armes de Robert. 

Alain et Robert ont cependant un parent proche et commun en la personne de Robert archevêque de Rouen; ce dernier réussira à réunir Alain et Robert autour d'un accord de paix. 
- Robert aura de Harlette, sa femme à la méthode Danoise (sa concubine) un enfant prénommé Guillaume de Normandie dit la Batard lequel, devenu roi après moult péripéties, organisera en 1068 l’invasion de l’Angleterre, bataille qu’il remportera à Hasting aux côtés, en autre,  de Briend, Alain de Nègre et Alain le Roux, tous trois enfants d’Alain III duc de Bretagne.

(°vers 975 – 20.11.1008)




	Josselin (Gothcelin ou Gotscelinus) de Dinan

Frère de Riwallon de Combourg et de l’archevêque Junguené de Dol, frère aussi de Haimon II de Dol et oncle de Wilhelme de Dol, lequel fut père abbé de l’abbaye de Saint-Florent le Vieil près de Saumur,  Josselin de Dinan à l’inverse de ses parents  n’a laissé aucun souvenir important dans l’histoire de notre duché de Bretagne. Il est cité cependant en 1039, au lendemain même de la mort d’Alain III, sur une chartre relative à un don que la duchesse Berthe de Blois fit à l’abbaye de St- Georges de Rennes ; la seigneurie de Dinan apparaît alors ici pour la 1ère fois dans l’Histoire de notre région. Gotscelinus est toutefois encore cité vers 1050 quant il offre à St-Nicolas d’Anger la dime de l’église de Saint Pern près de Plouasme ;  il est nommé alors Gotscelinus de Dinan.  Josselin prendra pour épouse Orguena laquelle serait éventuellement l’une des enfants du vicomte du Léon, Morvan II, lequel Morvan s’est vu confier en 1034 la garde de la motte féodale de Lehon quand celle-ci est confisquée par Alain III à Haimon II de Dol, le propre frère de Josselin de Dinan. Josselin de Dinan donnera à Olivier, son fils, un frère puisné nommé Bertrand. Né vers 1030 et prenant peut-être  part aux conflits guerriers  menés par Conan II et Hoël son héritier, Bertrand de Dinan part en Angleterre en 1068 accompagner Guillaume de Normandie dans sa conquête de l’Angleterre comme le firent tant d’autres jeunes seigneurs bretons, tels ceux de Châteaugiron, de Poher, de Gaël, de Vitré, de Fougères ou les frères d’Etienne de Penthièvre lesquels, eux aussi, participèrent à la célèbre bataille d’Hasting. Bertrand 1er de Dinan ne laisse plus aucune trace de lui, que cela soit en Bretagne où en Angleterre. Serait-il tombé à Hasting lors de la conquête de l’Angleterre ? Gotscelinus est né vers 1000

	Riwallon de Combourg 
Né vers 1000 et mort après 1065
- Dit chêvre-Chenu. Sire de Combourg, il épouse en 1ère noce Arembourge du Puiset, fille d’Evrard du Puisset lequel est le comte de Breteuil en Normandie ; Riwallon est donc vassal aussi, par une terre normande apportée en dote par son épouse, Arembourge, du duc de Normandie. 
Avec cette même femme, Riwallon aura deux garçons et deux filles dont Berthe laquelle épousera Geoffroy de Rennes dit Grenonat le batard lequel, enfant naturel d’Alain III duc de Bretagne, est le demi-frère de Conan II, celui-là même qui plus tard assiègera Riwallon en 1064 dans sa tour de Dol. 
- Berthe aura pour frère Wilhelme (ou Guillaume, lequel est la forme française de Wilhelm ; ce prénom latin donnera le prénom William aussi)  fils de Riwallonl lequel deviendra le père Abbé de St-Florent le Vieil près de Saumur ; son second frère sera Gilduis lequel, Bénédictain à Chartres après avoir été chanoine de Dol, meurt jeune (il n’avait pas 40 ans) au retour d’un voyage fait à Rome afin de demander au Pape la permission de refuser l’archevêché de Dol que l’on voulait lui imposer, telle sa sagesse était grande. Sa vie pieuse le récompensera dans la mort, il sera en effet béatifié.

- D’un second mariage avec une femme nommé Innoguen, Riwallon aura pour troisième fils Jean 1er de Dol lequel, devant les choix ecclesiastiques de ses deux frères ainés deviendra, par la force des choses, héritier de la seigneurie de Combourg. 
- Riwallon recevera de la part de son frère Junguené une grande étendue de terre détachée par ce dernier du régaire de Dol ; Junguené financera la construction d’un castel sur cette même terre, celui de Combourg,  et offrira le tout à Riwallon, créant ainsi une nouvelle seigneurie formée par 12 fiefs de chevaleries et de Autbert, celle de Combourg, avec toutefois un devoir de bannière ou de protection seigneuriale (duodecim feuda militum et masuras quas habet in burgos sanctae Mariae et creditionem mille solidorem in Dolo).Riwallon et ses futurs héritiers désormais devront protection à l’église de Dol et commander son ost dans tout conflit guerrier, quel qu’il soit.

- Riwallon apparaît ainsi dans certaines chartres religieuses avec le titre de signifier sancti Samsonis lequel titre le présentait comme étant le porte enseigne ou le représentant de Saint-Samson, le saint patron de l’église de Dol. 
- Beaucoup plus tard, à la fin de sa vie, Riwallon entre en 1064 en conflit avec Conan II, aux côtés de plusieurs grands barons du duché lesquels étaient mécontent du gouvernement du duc. Ces derniers, ayant été chercher de l’aide auprès de Guillaume de Normandie, celui s’avance au plus près de des frontières de Bretagne et fait bâtir une forteresse à St-Georges de Beuvron.

En s’attendant à la venue prochaine, sur ses terres doloises, de Guillaume de Normandie, Conan assiège Riwallon lequel avait pris la tête de la rebelion menée par les différents barons mécontents de sa gestion du duché. La tour de Dol, de haut de sa puissance, parvient à narguer Conan et ses troupes  lequel n’a d’autre ressource que de lever son siège militaire et de s’en retourner sur Rennes sans attendre l’arrivée imminente du duc normand.
Guillaume de Normandie, arrivé dans le pays Dolois et n’y trouvant aucune force militaire de Conan, décide de s’en retourner en son duché ne pouvant rester longtemps en ce lieu sans y faire aucun agissement, quelqu’il soit.

Conan, apprenant le départ du duc Normandie, sort de sa capital, Rennes, pour reprendre la lutte contre Riwallon de Dol. Apprenant l’arrivée de Conan dans son pays dolois, Riwallon s’enferme cette fois dans son château de Combourg. Le siège commence. Conan est aidé dans cette nouvelle lutte par certains grands seigneurs de son duché, notamment d’Haimon son gouverneur, propre frère de Riwallon et fils d’Haimon 1er et de Roiteline.. Le siège porte ses fruits ; le château de Combourg tombe entre les mains de Conan et Riwallon lui est enfin livré. Avec une grandeur princière  Conan décide de laisser la vie à Riwallon en le chassant de ses terres. Cependant l’exil sera de courte durée puisque de nouveau Riwallon sera présent sur ses terres de Combourg en lesquelles il se fera inhumé, son corps confié au prieuré qu’il avait fondé, celui de la Trinité.
- Jean 1er son fils, recueillera son héritage, il prendra possession aussi de celui de son oncle Haimon II vicomte de Dol lequel meurt sans laisser d’enfant vivant semble t’il..

.
	Junguené ou Junkeneus  (Gingonei archiepiscopi)
- Archevêque de Dol nommé en 1026, mort en 1039 année où il est remplacé sur le siège épiscopal de Dol par  Iudicael (La vie des Saints de la Bretagne Armorique page 230 par Albert Le Grand. 1659) Junguené nait probablement avant 1000.
Il semble par conséquence être l’aîné de ses frères, y compris Haymon II dit vicomes de Dinan Junguené ou Junkeneus  (Gingonei archiepiscopi)
Archevêque de Dol nommé en 1026, mort en 1039 année où il est remplacé sur le siège épiscopal de Dol par  Iudicael (La vie des Saints de la Bretagne Armorique page 230 par Albert Le Grand. 1659) Junguené nait probablement avant 1000. Il semble par conséquence être l’aîné de ses frères, y compris Haymon II dit vicomes de Dinan

(Iunkeneus de Dinan fils de Hamon vicomte de Dinan. Histoire généalogique de plusieurs Maisons illustres de Bretagne. Par Auguste Du Pats ; page 860. 1590). Iunkeneus est nommé ainsi lorsque Junguené offre, en tant qu’archevêque de Dol, un don à l’abbaye de Redon. Quelques années après, en 1034, après le décès de la duchesse Hawoise, Hamon le viscomes  son frère, semble abandonner le parti de son  duc pour prendre fait et cause pour Eudes lorsque ce dernier décide de mener une lutte guerrière contre son frère aîné Alain III (Eudes ayant été mis en possession de toute une partie nord du duché, laquelle comprend notamment les évêchés de Dol et d’Aleth, le vicomte Haimon II de Dol a donc Eudes pour premier souverain direct lequel est devenu, suite à ce partage du duché établit entre lui et son frère Alain III, comte d’un nouveau comté, celui de Bretagne). 
Ce dernier assiège la motte castrale de Léhon laquelle relevait alors de la vicomté de Hamon ; la motte castrale prise, Alain la confie aussitôt au vicomte Morvan de Léon avant de continuer sa marche sur Dol. Peu de temps après le conflit est toutefois réglé entre les deux princes suite à l’intervention de leur oncle à tous deux. Hamon, à ce moment précis de l’histoire, semble de nouveau se ranger au côté de son souverain Alain III duc de Bretagne (en 1065 en effet, pendant le siège mené contre le vieux Riwallon de Combourg, Conan II  de Bretagne, fils du dit Alain III, sera assisté  par le frère aisné du dit Riwallon de Combourg, à savoir Haimon II lequel est encore nommé Haimon le Gouverneur). S’il n’exista pas de chartes religieuses citant implicitement qu’Hamon 2ème du nom eu pour parents Haimon 1er  et Roianteline, tous deux vicomte et vicomtesse, il existe par contre une charte religieuse laquelle précise très bien les liens pouvant unirent alors les différents enfants de ces deux seigneurs. En effet, le roi Henry II d’Angleterre demanda, en 1181, qu’une enquête soit faite afin de pouvoir établir  un recensement exact des différents biens de l’église de Dol, biens obtenus au travers des multiples donations seigneuriales offertes au différents établissements religieux formant l’église de Dol (la ville de Dol ayant été très sérieusement saccagée par les invasions successives normandes ainsi que par les guerres intestines propres au règne du roi Henry II d’Angleterre, tout cela ayant entrainant la destruction de la plus part des chartres religieuses  lesquelles chartres, hier, permettaient d’appliquer correctement  les impôts seigneuriaux dû par l’église de Dol). Pour les besoins de cette enquête et aux sujet des biens seigneuriaux de la ville de Dol, différents témoins furent alors appelés et  certains de ces mêmes témoins certifièrent que certains dons furent donnés par Josselin de Dinan, Riwallon de Dol, l’archevêque Junguené et Salomon lesquels étaient tous frères (Guillelmus de Dinan et Gervasius  Canonici  et XIX. Presbyteri  et tres Diaconi , jurati, dixerunt : quod Ginguenus Dolensis Archiepise. Et Ruellen Capra Canuta, Josselinus de Dinan, et Salomon bastardus, fratres fuerunt. Ginguenus vero Archiepise, dedit  Ruelloni fratri…). 

- Ortographe  rencontrées: (Gingonei, Guingonei, Jungonei  archiepiscopi)


	Alain III de Bretagne dit Rebré * Berthe de Blois

- Duc de Bretagne et père de Conan II (lequel fut comte de Rennes avant d’être duc effectif de Bretagne de  1056 à1066), Alain eu, pour enfant aisné, un enfant naturel nommé Geoffroy (celui-ci surnommé Grenonat ou Moustachu recevra plus tard, offert par son oncle Eudes, le comté de Rennes en apanage viager ; il prendra pour épouse Berthe de Combourg, elle-même fille de Riwallon dit Chèvre-Chenu).  
- Robert de Normandie en 1024 déclare une guerre à son neveu Alain III duc de Bretagne lequel lui refuse un hommage vassalique déjà appliqué et obtenu en son temps par son aïeul, Rollo. 
Devant la force engagée par Robert, Alain en 1030 se soumet et se reconnait vassal du duché de Normandie perdant ainsi, dans les faits, toute réelle indépendance devant ce prince normand. La Bretagne devient alors par ce geste vassale du comte de Normandie
- Partageant le duché en presque 2 parts égales, peu de temps après le décès de la duchesse sa mère, en 1034, il sera involontairement le point de départ d’un conflit guerrier  lequel va perdurer entre les maisons Ducale et Comtale de Bretagne sur plusieurs générations ; cet apanage ayant été fait probablement très peu de temps après le décès de Havoise de Normandie, sa mère.
- Lors de sa reconcilliation avec Eudes, Alain ne semble pas reprendre quoi que ce soit à son frère puisné puisque ce dernier semble avoir garder les évêchés de St-Brieuc, de Saint-Malo et de Dol  ; peut-être même qu’Eudes parvint-il à garder une certaine préhéminence en la ville de Dol puisqu’il y fit battre plus tard aussi monnaie. Nous notons également en 1093, alors lutant au plus près des murs de la ville de Dol,  la présence du fils aîné d’Eudes, Geoffroy  Boterel   1er du nom lequel c’est peut-être implanté sur certaines terres relevant alors de l’évêché de Dol.
- De nouveau  maitre de tout le duché de Bretagne à la mort d’Alain III, laquelle mort survient en 1040 (Dans différentes chartres religieuses Eudes sera présenté comme étant tantôt comte de Bretagne et tantôt comme étant duc de Bretagne), Eudes sera définitivement écarté du pouvoir ducal en 1057, année où Conan II se rend maitre de Rennes parvenant à  faire prisonnier son oncle ; Conan II parvient ainsi à récupérer la couronne ducale de Bretagne laquelle est son héritage légitime.

- Eudes sera définitivement écarté de la couronne ducale en 1062 et la paix enfin établi contre ces deux parents.
la lutte cependant, peu de temps après, sera de nouveau reprise par son fils aîné Geoffroy dit Boterel lequel, continuant de ce battre avec Alain Fergent alors nouveau duc de Bretagne,  continuera les combats pendant encore 5 longues années avant de trouver la mort en 993 sous les murs de Dol où l’assaille Alain Fergent.
(997 – 03 10.1039).
	Eudes * Agnès de Cornouaille.
1er comte de Penthièvre
.
Du vivant de sa mère il participe pleinement au pouvoir ducal au côté de son frère aisné Alain III. De nombreuses chartres religieuses sont-elles  aussi signées par ces deux princes, alors très proches. Après le décès de sa mère survenue en 1034, Alain recevant héréditairement la couronne ducale, Eudes réclame une part plus importante du gouvernement au titre de son rôle politique passé.

Alain III, dans un but de paix, accède à sa demande et partage t-il aussi, à cette seule fin, son héritage avec Eudes. Lors du partage du duché, Eudes reçoit donc d’Alain une partie important du duché, à savoir, en plus des évêchés du Tréguier et de St-Brieuc, ceux de Dol et Aleth ; son frère Alain gardant toutefois la propriété de leurs grandes villes respectives et les revenus financiers qui y sont tous attachés, ce qui est l’un des points les plus importants pour Alain III ; l’apanage de Penthièvre vient alors créé
Eudes, étant très insatisfait de ce partage qu’il juge trop inégal, peu de temps après se soulève contre Alain son frère aidé en cela par Haimon II de Dol  lequel prend fait et cause pour lui ; ils prennent ainsi respectivement, par la force  des armes, les villes de Dol et d’Aleth, villes  dans lesquelles Eudes place aussitôt des garnisons d’hommes en armes malgré que ces villes, toutes deux, relèvent directement du pouvoir ducal d’Alain conformément à la séparation du duché précédemment établit 
Alain, devant le soulèvement militaire d’Eudes,  lève à son tour des troupes de gens d’armes et s’en va assiéger dans un premier temps  le château de Léhon ; s’en suit ensuite plusieurs batailles.

Devant cette déchirure de la famille ducale, leurs parents proches à tous deux, notamment Judicaël lequel est alors l’évêque de Vannes, aidés probablement aussi par l’archevêque  de Dol Junguené, parviennent enfin à rapprocher de nouveau les deux frères, Eudes et Alain ramenant ainsi une stabilité nécessaire au duché.   

- A la mort de son frère, Conan II fils héritier d’Alain étant mineur, Eudes reprend complètement le contrôle du duché en tant que tuteur de l’enfant et se fait nommer comte de Bretagne   créant ainsi un titre nouveau lequel sera transmit à ses héritiers, ce comté de Bretagne étant constitué des évêchés tous possédés hier par Eudes ;  plusieurs chartres religieuses  reprennent ce même titre (un acte de justice établit en Angleterre et relatif à l’abbaye d’Abington reprend aussi ce même titre),  
- Afin de pouvoir asseoir son nouveau pouvoir, Eudes va acheter la neutralité de son neveu naturel Geoffroy dit Grenonat, fils aîné d’Alain III et demi-frère  de Conan II, en lui offrant la couronne comtale de Rennes.
- Eudes entrera ensuite en conflit armé avec son neveu Conan II, fils d’Alain III, quand celui devenu majeur, réclamera légitimement  la possession de son héritage ducal.

- Eudes aura plusieurs enfants dont une enfant nommée Cana ou Ganna laquelle prendra pour époux Olivier de Dinan, fils de Gotscelin de Dinan, 1er seigneur cité de cette ville. Parmi ses autres fils, Brient, Alain dit de Niger et Alain le Roux (ce dernier recevra, pour ses faits de guerre, une très grande seigneurie offerte par le nouveau roi d’Angleterre en laquelle il fera construire une forteresse qu’il nommera Riche-Mont ; l’honneur de Richemont, celui là même qui demain donnera naissance au duché d’York, fut ainsi créé), tous trois  prendront une part très active lors de la conquête de l’Angleterre par Guillaume de Normandie
(Alain le Roux mort sans descendance, le comté ou l’Honneur de Richemont sera transmit successivement à ses deux autres frères, Briant et Alain le Noir.

Eux-mêmes morts sans enfants, leur frère puisné  à tous, Estienne dit de Penthièvre,  entrera en possession de cet Honneur anglais en plus de l’ensemble de l’héritage du comté de Bretagne qu’il recueillera aussi suite au décès de leur frère aîné à tous, Geoffroy Boterel, lequel pour tous meurt à Dol en 993 sans laisser d’enfant légitime).
Né en 999, Eudes meurt en 1079)





	Jean 1er  Dol * Basilie de Fougères
Jean est le fils de Innogeun, la seconde compagne de son père Riwalon ;
malgré son statut d’enfant puisné, il héritera de la seigneurie de Combourg, Guillaume  son demi- frère ainé ayant renoncé à son héritage seigneurial pour entrer en religion ; ce dernier deviendra la Maître Abbé de Saint-Florent le Vieil près de Saumur. Ce grand seigneur Abbé sera le principal témoin lors de la fondation du prieuré du pont à Dinan ; Guillaume mourra en 1118.  L’oncle de Jean 1er fils de Riwallon,  Haimon II dit vicomte de Dol, ne semble pas avoir eu d’enfants survivants ; aussi, l’ensemble de la seigneurie de ce dernier va être transmise à son neveu Jean 1er ci-dessus. Les terres seigneuriales de Dol et de Combourg, ainsi réunies vont-elles former aussi une nouvelle seigneurie, celle de Dol-Combourg.
Devenu seigneur de Dol et de Combourg, Jean 1er de Dol sera aussi en1082 nommé  archevêque de Dol ; il est alors un puissant seigneur possesseur aussi, par son siège épiscopal, de tout le régaire de l’église de Dol. La seigneurie de Junguené est alors de nouveau reconstituée.
Né vers 1040, il meurt vers 1095 

	Geoffroy 1er l’Aisné dit Boterel 
Reprenant la lutte menée hier par son père à l’encontre de la maison ducale de Bretagne, il est tué à Dol lors du siège dirigé en 1093 par Alain Fergent lequel, petit-fils d’Alain III, est alors le nouveau duc de Bretagne. Fils aîné et héritier d’Eudes, Geoffroy  ne participe pas à la conquête de l’Angleterre comme le firent ses frères cadets, Alain le Roux et Alain de Niger. Geoffroy reçut le titre de comte de Bretagne (Gaufredus Britannorum Comes qui et Boterellus …) et la seigneurie de Lamballe ; il meurt en 1093 en laissant un enfant légitime, Conan 1er de Penthièvre (lequel meurt en Syrie, en 1093, lors de la 1ère croisade) et un enfant naturel Aimeric appelé sur les actes Aimericii. Aimeric eu quant à lui, pour enfants reconnus par une chartre religieuse et Gaufridus et Alanus Boterel tous deux dit fils d’Aimeric (Gaufridus et 
filii Aimericii…)
Aimerici, ci-dessus, donc enfant naturel de Geoffroy, passe pour être la souche de la famille seigneuriale des Lanvallei, bretonne et anglaise, cette supposition étant renforcée, en autre,  par la transmission de la charge de la sénéchaussée de Rennes, laquelle,  tout au long du règne d’Henri II, fut transmise successivement aux descendants de la famille de Penthièvre.

Etienne 1er ci-contre, son frère, ne semble pas avoir reçu dans son héritage  l’évêché de Dol et d’Aleth. 

Geoffroy ayant été tué à Dol, assiégé par Alain Fergent, nous pouvons peut-être pensé que Geoffroy était alors toujours en possession de certaines terres positionnées dans l’évêché de Dol, lequel évêché, hier, avait été offert à son père Eudes par le frère de ce dernier, Alain III de Bretagne. Lors de la division en deux parts très importantes du duché, cette même division créant ainsi, pour Eudes, le comté de Bretagne, la seigneurie de Dol, créée par Junguené pour son frère Riwallon dit Chêvre-Chenu hier offert à son père Eudes par le frère de ce dernier, son oncle Alain III. A la mort de Geoffroy 1er, cet évêché retourne très probablement dans la maison ducale de Bretagne. Cependant, de son vivant, Geoffroy n’a-t-il pas pu donner à Aimeric, son enfant naturel, une terre alors englobée dans l’évêché de Dol, celle que demain on appellera Lanvallei dans diverses chartres ?

Né vers 1050, il meurt à Dol en 1093

Pièce de nommaie de dol établissant la présence seigneuriale de la famille de penthièvre
	


